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Renaissance de la harpe celt ique / A lan Stivell / Polydor 
2424 069 / ce disque a remporté un des grands Prix de 
l 'Académie Charles Cros. 

Egalement disponible au Canada. 
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Au sein du "pop" français renaissant, Alan Stivell 
apporte une note exceptionnelle d'originalité et de 
pureté. Son talent international s'abreuve aux sources 
celtes et les transforme, sans les trahir, pour satisfaire les 
oreilles modernes les plus difficiles. 
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Avant-propos 

C'est quoi 

le nouveau MM? 
On ne va pas vous faire un 

discours sur le nouveau 
MAINMISE. Puisque vous lisez 
ces lignes, vous l'avez entre les 
mains et l'on sait bien que vous 
allez, au moins, le feuilleter. 

Vous allez donc reconnaître 
notre style (! ) avec des 
modifications plus ou moins 
importantes. Vous allez aussi 
remarquer un regain d'énergie. 
C'est que l'on attache une grande 
importance à cette nouvelle 
expérience. On y va de notre 
effort et on compte bien 
continuer d'y aller. 

Décider de lancer 
MAINMISE en grand n'a pas été 
une décision facile. En fait 
CONTINUER a été notre seule 
décision et, sans doute, notre 
décision la plus importante 
depuis le jour de notre naissance. 
Parce que l'on a bien réfléchi et 
que l'on croit définitivement que 
le "rock n' roll is here to stay". 
MAINMISE est, de toute 
évidence, une aventure du rock 
n' roll. On est même dans le 
genre heavy avec un petit côté 
cochon, pas du tout BEE GEES, 
on s'excuse. Ce n'est pas notre 
faute. C'est comme ça que nous 
voyons le Québec qui comme le 
rock n' roll, lui aussi, est ici pour 
y rester. Avec un gros système de 
son, encore. . . 

On a apporté quand même 
des modifications. 

La première a consisté à 
agrandir notre petite équipe. Et 
aussi à agrandir notre champ 
d'action. On va donc parler de 
plus de choses. Par exemple, avec 
l'accord de Pénélope, 
MAINMISE entre dans le 
domaine du jazz et même de la 
musique classique. On va aussi 
aller faire un petit tour du côté 
des livres et, éventuellement du 
côté du cinéma. 

Ca ne veut pas dire que 
MAINMISE devient une revue 

art-z-et-lettres. Merci bien. On va 
aussi s'intéresser à toutes sortes 
de choses. 

Pour se faire on a demandé, 
et on va demander, à tous nos 
vieux freaks (aux jeunes aussi) de 
participer à nos pages. C'est ainsi 
que, dès ce numéro. Pierrot 
Léger, dont le livre "Embarke, 
mon amour, c'est pas une joke" a 
remporté un succès retentissant, 
se joint et se fixe à nous; il 
publiera dorénavant une 
chronique mensuelle. Il y en aura 
d'autres, beaucoup, on espère. 

Mais on continuera de 
diffuser les informations en 
provenance du Mouvement. Paul 
Alessandrini, qui collabore entre 
autres à ROCK n' FOLK, nous 
informera régulièrement de ce 
qui se passe chez les Français de 
France. 

Enfin, le Québec électrique 
tentera de développer notre 
façon de produire des énergies à 
nous. 

D'une façon plus générale, 
ceux qui croient que MAINMISE 
est une revue pour enfants, 
disons pour adolescents, si cette 
race existe encore, se trompent. 
Il est vrai que MAINMISE est lu 
par beaucoup de jeunes. Mais 
nous ne faisons pas MAINMISE 

pour eux, dans le but de leur 
plaire et pour qu'ils nous 
consomment. S'ils nous aiment, 
tant mieux. Leur lécher les 
bottines pour les acheter, 
jamais! 

Nous faisons MAINMISE 
pour tout le monde parce que 
c'est une façon de participer à 
tout ce qui donne une chance au 
vrai monde de reprendre un peu 
le volant du Vaisseau-Terre. 

Enfin, et c'est quand même 
important, MAINMISE 
n'appartient à personne. Le 
directeur "légal" actuel est Jean 
Basile-Bezroudnoff. Ca ne veut 
pas dire qu'il est le patron. Il y a 
sept personnes qui participent à 
plein temps à MAINMISE. Ce ne 
sont même pas eux les patrons. 
Chez nous, il n'y a que des 
travailleurs. . . qui prêchent, 
d'ailleurs, le droit de ne rien 
faire. 

Quand on a décidé que 
MAINMISE continuerait, on a 
aussi décidé que MAINMISE 
continuera en changeant comme 
changeront les temps, mais en 
restant toujours une revue 
d'informations destinées aux 
habitants du Village global. Cinq 
ans nous ont paru une bonne 
période de travail pour un 
"patron légal". Après ça, il y en 
aura un autre et, par conséquent 
un nouveau nouveau 
MAINMISE. 

Bien entendu, pour ceux qui 
ne l'ont pas encore compris et 
qui prennent ce magazine pour 
un ramassis de folies, on doit / 
rappeler que, MAINMISE oeuvre \ 
à tout prix pour une Société ) 
meilleure. Ce n'est peut-être pas ( 
une idéologie en trois tomes chez \ 
rimprimeur de la Reine, mais ce I 
n'est pas si mal quand même. ( 

Venceremos. 

mavtvmftE 
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La nouvel le alchimie par Saul-Paul Sirag/AFS 

L'hibernation 
Tous ceux qui ont vu "2001: 

une Odyssée de l'espace" ne sont 
pas sans savoir que les 
astronautes passeront sans doute 
la plupart du temps de leur 
interminable voyage dans 
l'espace dans une sorte d'état 
d'hibernation. Et de fait, une 
petite preuve supplémentaire 
nous en est, d'ores et déjà, 
apportée par certains yogis qui 
peuvent, sur commande, ralentir 
le métabolisme de leur corps au 
point de "survivre" dans une 
sorte d'état inanimé. 

En bref l'hibernation consiste 
à r é d u i r e d ' u n e façon 
c o n s i d é r a b l e l 'énergie de 
l'organisme. La température du 
corps est ramenée a un point 
proche du gel. Les battements du 
c o e u r s 'a t t énuent et la 
r e s p i r a t i o n d e v i e n t 
imperceptible. 

Plus radicale est l'"animation 
suspendue", laquelle consiste à 
arrêter c o m p l è t e m e n t les 
battements du coeur ainsi que la 
respiration, et ce pour une 
période de temps assez longue. 
Mais il faut dire que la plupart 
des scientistes refusent cette 
théor ie , prétendant que le 
m a n q u e d ' o x y g è n e lèse 
définitivement le cerveau et ce, 
dans les dix minutes qui suivent 
le manque d'oxygène. 

Pas tous cependant! Des 
savants allemands (K.A. Hossman 
et K. Sato) ont fait, dès 1970, 
des expériences sur les chats; 
lesquel les expériences ont 
montré qu'il était possible de 
stopper l'oxygénation de l'animal 
pour une heure complète, puis le 
ramener à la vie sans lésion du 
cerveau. 

La vérité est que l'on ne sait 
pas VRAIMENT si c'est le 
manque complet d'oxygène qui 
crée les lésions du cerveau. On ne 
connaît pas les causes possibles. 
La recherche continue dans ce 
sens et, depuis quelque temps, 
avec un certain optimisme. 

Une récente expérience, 
simple mais spectaculaire, ouvre, 
peut-être des voix nouvelles. Elle 

Le "cercueil à h é l i u m " de 2001 

a été menée par Harry Waitz, un 
étudiant en biophysique de 
Berkeley. Harry Waitz a plongé 
des salamandres dans une 
atmosphère composée presque 
exclusivement de gaz hélium. Les 
salamandres ont continué de 
respirer, leur comportement était 
de plus en plus calme. La 
température était de zéro 
centigrade, point de congélation 
de l'eau pure. Les salamandres ne 
gelèrent pas car l'eau contenue 
dans leur corps, étant salée, a un 
point de congélation un peu plus 
bas. Aussitôt que les salamandres 
furent ex t i rpées de leur 
atmosphère froide d'hélium, elles 
retrouvèrent toute leur vie et se 
comportèrent comme si rien ne 
s'était passé. 

L e s s a l a m a n d r e s ont 
évidemment la vie dure, au point 
de pouvoir faire repousser une 
queue coupée, elles peuvent 
hiverner pour de longues 
pér iodes . Cependant , leur 
ensemble cellulaire est aussi 
complexe que celui des humains. 
Elles ont une colonne vertébrale, 
un coeur et un système nerveux 
relié au cerveau. 

L'hélium est un gaz inerte 
qui ne réagit que difficilement 
avec les autres chimiques. Selon 
les apparences, les salamandres 

par le simple fait de respirer de 
l'hélium furent en quelque sorte 
forcées d'hiberner. Bien entendu, 
il devait y avoir de l'oxygène en 
suspension dans l'organisme des 
s a l a m a n d r e s p u i s q u e 
l'hibernation en exige. Mais à 
quel degré? Et combien de 
t e m p s c e t t e h ibernat ion 
pouvait-elle durer? Enfin, quelle 
est la marge qui différencie cette 
h ibernat ion à la fameuse 
"animation suspendue"? 

Waitz est en train de refaire 
ses expériences avec un matériel 
accru, dans le but de vérifier tous 
ces points. Il va utiliser, en 
particulier, un électro-encépha­
logramme pour mesurer les 
changements possibles du tissu 
cérébral. 

Il ne s'agit pas de prétendre 
que l'hibernation à l'hélium est le 
prochain "high" ou le prochain 
' ' d o w n ' ' d e s é l i t e s 
expérimentales. Il ne s'agit pas 
davantage de prétendre que les 
chambres d hibernation de 
" 2 0 0 1 " é ta ient remplies 
d'hélium. Du moins, l'on peut 
assurer que la recherche est 
s o l i d e m e n t commencée sur 
l'hibernation assistée qui sera 
celle de nos futurs voyages 
temps/espaces. 
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La machine sauvage 

Le nez-nombri 
En principe, tu respires. 

Enfin, je l'espère pour toi. Mais 
c o m m e n t respires-tu? En 
gonflant la poitrine et en 
comprimant l'estomac? Si oui, 
lis donc cet article. Il s'adresse à 
toi. 

C'est tout de travers qu'on 
nous a appris à respirer. "La 
poitrine en avant. . . le ventre en 
dedans! ", nous disait-on sur un 
air de marche militaire. Si cela 
était en accord avec les notions 
de beauté qu'on essayait de nous 
inculquer, il n'en fallait pas de 
même pour ce qui est de la santé. 
Respirer ainsi est anti-naturel. 
Avec un peu de volonté et 
d'énergie, il t'est heureusement 
encore possible de retrouver la 
vraie façon simplement en 
redécouvrant ton centre vital, le 
point d'équilibre qui régit ton 
corps et qui se situe deux pouces 
environ sous le nombril. Ce point 
— l'abdomen — les Japonais 
l'appellent le Hara. C'est le 
centre de gravité physique de 
l'homme. Il n'y en a pas d'autres. 
Ce ne sont, comme on nous l'a 
toujours appris, ni la poitrine, ni 
le coeur, ni la tête, ni la queue. 
Points du corps à partir desquels 
nous établissons — selon que 
nous sommes "énergiques", 
é m o t i f s , in te l l ec tue l s ou 
"sexuels" — toute notre ligne de 
conduite. Avec pour résultat la 
mainmise de l'ego sur le corps 
entier. Les Japonais en général 
nous semblent entourés d'une 
aura de calme. Ce n'est pas 
qu'une apparence. Cette aura est 
l'émanation de leur contrôle du 
Hara. 

On peut le voir dans leur vie 
de tous les jours. Ainsi, quand un 
Japonais s'asseoit, jamais il ne 
courbe le dos, comprimant ainsi 
son estomac. II se tient droit et 
calme, l'abdomen libre. Quand il 
se tient debout, il ne se dandine 
jamais d'un air de nonchalance 
comme nous pouvons le faire, 
tout le poids du corps sur une 
jambe, l'autre jambe se balançant 

dans le vide. Jamais non plus il 
ne se tient raide, les épaules "en 
arrière", la poitrine "en avant", 
comme s'il portait un corset. A 
se tenir de la manière dont il le 
fait — les épaules et les bras 
pendant librement, quoique 
droits — il nous paraît même 
gauche ou mal-bâti. Essaies 
pourtant de lui faire perdre 
l 'équi l ibre. Jamais tu n'y 
arriveras, même en le prenant par 
surprise. Pourquoi? Parce qu'il 
est toujours en équilibre. Son 
centre de gravité est dans son 
abdomen, non dans sa poitrine. 
C'est ce qui lui donne le contrôle 
constant de tout son corps. 

Dans PAikido, le plus subtil 
des arts martiaux japonais et qui 
se définit comme l'art de la 
n o n - d é f e n s e ( o u de la 
non-rés i s tance ) , le premier 

contrôle à prendre est celui du 
Hara. Une fois ce contrôle 
amorcé, même si tu te tiens 
debout négligemment, sans 
défense, il devient difficile 
(impossible, une fois le contrôle 
acquis) de te faire perdre 
l'équilibre. Si quelqu'un essaie de 
te soulever et que tu résistes, tu 
tends tes muscles et te 
concentres sur ta tête, la partie 
de ton corps que tu tiens le plus 
à garder en position droite. Si par 
ailleurs, dans la même situation, 
au lieu de les durcir, tu détends 
tes muscles et te concentres 
plutôt sur ton ventre, que se 
passera-t-i l? Tu deviendras 
presque impossible à soulever. 
C'est que tu auras obéi à ta loi de 
gravité. L'homme qui contrôle 
son Hara n'a pas besoin de force 
physique au sens où nous 
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l'entendons (agressif le plus 
souvent). Sa force, il s'en sert 
d'une toute autre façon, s'il a à 
s'en servir. Car le but du contrôle 
du Hara n'est pas la mainmise de 
l'ego sur le monde mais au 
contraire l'unification de cet ego 
avec le m o n d e . Ce n'est 
évidemment pas chose facile. 
Cela demande un effort long et 
conscient seulement pour en 
approcher. Pourtant cet état 
d'unification (ou de ''retour") 
atteint est le plus sain qu'on 
puisse imaginer, les conflits 
d'ordre émotif ou psychologique 
n'ayant aucune prise sur lui 
(toutes les névroses provenant 
d'un manque de contrôle, par 
refus ou négligence, du corps). 

Nous, Occidentaux, tenons 
notre moi pour notre plus grande 
richesse. Tout ce que nous 
entreprenons est conditionné par 
ce moi. D'où, très souvent, à 
cause de la tension engendrée 
entre ce moi et le monde, la peur 
de l'échec, l'anxiété, la division 
intérieure, la dispersion. C'est 
toujours plus ou moins, et dans 
notre vie sexuelle comme partout 
a i l l e u r s , l 'af f irmation de 
nous-mêmes et la sécurité que 
nous recherchons. Finalement 
nous ne savons que très rarement 
adopter des attitudes libres et 
gratuites vis-à-vis des autres et 
des choses. Toujours le moi nous 
tient en haleine. En alerte. Nous 
croyons toujours que nous allons 
"perdre" (quoi, nous ne le savons 
pas) si nous nous abandonnons. 
Tant que nous ne chercherons 
pas à investir notre force ailleurs 
que dans notre moi, nos moi, 
nous continuerons pourtant à 
être divisés en nous-mêmes et 
entre nous. 

Il n'est pas à la mode 
aujourd'hui d'avoir un gros 
ventre. Les femmes en particulier 
sont "dressées" à comprimer les 
leurs, au profit d'autres formes 
("Ma gaine me fait mourir" et 
toute la boulechite publicitaire). 
Les hommes, eux, ont en général 
la peur de "grosse bedaine", 
signe supposé de paresse et de 
déchéance. A moins évidemment 
qu'il ne s'agisse du "ventre de 
bière" dont on se glorifie. 

Au Japon, un ventre rond et 
ferme est un signe de beauté. 
L'homme d'apparence faible 
peut même se reprendre là. Il ne 
s'agit bien sur pas du volume du 

ventre comme tel mais du poids 
acquis-donné à son centre 
intérieur de gravité par quelqu'un 
et qui démontre chez lui une 
libération de l'ego. Un sens de 
"réalisme" aussi bien, l'homme 
ayant le contrôle de son Hara 
étant en contact parfait avec 
lui-même et le monde dans lequel 
il vit. Regardes simplement une 
statue du Bouddha. As-tu déjà vu 
un plus "beau bedon"? 

Il y a plus. Le contrôle du 
Hara est aussi bien le contrôle du 
corps sur la douleur physique. En 
général, une personne malade est 
retardée dans sa guérison par une 
t e n s i o n trop grande de 
l'organisme. Ce qui n'arrive 
jamais à celui qui a le contrôle de 
son Hara, celui-ci lui permettant, 
en même temps de se libérer et 
de se réintégrer à volonté. Nous 
croyons que c'est notre précieux 
petit moi qui est l'élément 
créateur en nous. . . Les gens qui 
contrôlent leur Hara ont accès à 
une créativité beaucoup plus 
grande que la nôtre. Un 
exemple? Les adeptes de la 
pratique du Hara perçoivent les 
couleurs avec une intensité 
nouvelle. Karlfried Durckheim, 
l'auteur de "Hara" (Allen and 
Unwin, London, 1962), rapporte 
dans son livre l'expérience 
similaire racontée par Aldous 
Huxley dans "Les Portes de la 
Perception". Huxley atteignait ce 
d e g r é de s ens ib i l i t é de 
c o n s c i e n c e , la nouve l l e 
perception des couleurs allant de 
pair avec une certaine dissolution 
du moi dans le monde, par 
l 'usage de la mescal ine . 
Imagines-toi vivant un état pareil 
tout le temps et sans recours à 
des moyens artificeîs pour y 
arriver! C'est ce que donne 
pourtant le contrôle du Hara. 

On n'y arrive bien sûr pas du 
jour au lendemain. La pratique 
du Hara ne peut être couronnée 
de succès que si celui qui s'y 
adonne en sent le besoin 
profond. Celui qui n'est qu'à la 
recherche d'un moyen de défense 
ou de sensations nouvelles n'ira 
pas loin. Un engagement de toute 
la personne et une grande 
volonté sont nécessaires. Une 
grande patience aussi. Il ne s'agit 
pas d'un "kit à kicks", mais d'un 
art de vivre. Adopter la bonne 
position est le premier pas: 
é p a u l e s p e n d a n t e s 

(naturellement), abdomen libre 
(relâché mais non avachi) avec 
une certaine force concentrée sur 
lui. Il s'agit de ramasser tout ce 
qu'il y a dans la tête, le coeur et 
la poitrine et de la "descendre" 
là. Cela demande quelques 
années de pratique pour y arriver 
avec un naturel complet. Pour 
nous, Occidentaux, en tout cas, 
qui avons toujours été puis nous 
s o m m e s n o u s - m ê m e s 
conditionnés à nous durcir. C'est 
beaucoup plus vite — au bout de 
quelques séances seulement — 
que tu sentiras une nouvelle 
l i b e r t é p h y s i q u e et un 
changement de ta personnalité. 

Tu auras, à mesure que tu 
progresseras,, beaucoup moins 
d'effort de volonté à faire. Tout 
s e f e r a t o u j o u r s p l u s 
spontanément. Il ne s'agit que de 
t'asseoir aussi longtemps que tu 
en sens le besoin. Epaules — je 
répète — pendant naturellement, 
abdomen libre. Autre condition 
essentielle: les genoux doivent 
toujours être placés plus bas que 
les os iliaques (à la hauteur des 
fesses, disons, si tu es assis). Cela 
empêcherait la circulation de se 
faire à partir du Hara. Tu peux 
aussi pratiquer la position 
debout. Aussi enracinée que 
puisse être la tension de l'ego en 
toi, bientôt, simplement en te 
c o n c e n t r a n t en que lques 
secondes sur ton abdomen, en 
t'abandonnant, tu pourras arriver 
à t'en libérer d'un coup. Toute 
tension vient, en effet, du moi, 
jamais du ventre. Notre grande 
erreur tient en ce que nous 
respirons mal. Nous respirons 
avec nos poitrines au lieu de le 
faire avec le diaphragme. Pour 
bien respirer, il suffit de remplir 
celui-ci de plus d'air possible et 
ensuite d'expirer lentement, ne 
gardant qu'un peu d'air en dedans. 
Il faut évidemment procéder par 
étapes. L'important n'est pas le 
temps qu'on y met (il vaut 
d ' a i l l e u r s mieux y aller 
doucement au début) mais la 
fidélité des séances. 

Cela demande un effort pour 
changer sa manière de respirer. 
Une fois ce changement réalisé, il 
est presque impossible de revenir 
à la façon ancienne tellement on 
se sent mieux. C'est une question 
de souf f l e e t . . . de beaux 
bedons. 
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Découvrons Alan Stivell par Jean Basile 

Le rock celte 
Tout le monde sait ou devrait 

savoir que la Bretagne, ce n'est 
pas la France. Les Bretons sont 
celtes. Ils accusent les français de 
génocides. Et il est vrai que, 
p r o v i n c e f r a n ç a i s e , le 
gouvernement de Paris a depuis 
toujours tenté de réduire la 
langue bretonne à une espèce de 
folklore qui va de paire avec les 
c o i f f e s , l e s " p a r d o n s " 
(cérémonies religieuses et 
rassemblements ethniques), le 
sous-développement économique 
et culturel. . . Enfin, tout un kit 
que les québécois (qui sont, au 
passage presque plus "français" 
que les Bretons) comprennent. 

Comme toujours, dans le 
"Mouvement", la musique se 
trouve en tête de pont. Ainsi, il y 
a eu sinon un "rock Festival", un 
Festival tout de même où les 
musiciens bretons ont bien 
montré qu'ils existaient et qu'ils 
c o m p t a i e n t participer au 
renouveau et de leur race, et de 
leur musique et de leur langue. 
Un tel festival s'est tenu à 
Moelan-sur-Mer où se sont 
produits des groupes bretons, 
comme les "tri Yann Naoned" et 
les "Leprechauns", etc. . . 

Mais le plus connu (il est 
même très à la mode) c'est 
évidemment Alan Stivel. Ce jeune 
folkloriste breton a le coeur de 
tous ceux qui participent au 
mouvement. Ses disques, inspiré 
du rock/folk international, mais 
très enracinés dans l'humus 
breton, n'étaient pas disponibles 
au Québec . Ils le sont 
m a i n t e n a n t , du m o i n s 
partiellement et des freaks 
québécois de plus en plus 
nombreux apprennent à triper 
sur la musique du biniou (qui 
n'est autre que la cornemuse) et 
de la harpe celtique. 

Vient donc de paraître (et on 
le trouve ici) un disque 
"technique" qui se nomme, un 
peu sèchement, "Renaissance de 
la harpe celtique". Est-ce côté 
ethnologique qui lui a fait 
attribuer un "Grand prix du 

disque",, suprême récompense 
française (! ) dans le domaine de 
l'enregistrement. Peut-être mais il 
ne faudrait pas se laisser prendre. 

L'intérêt d'Alan Stivel, c'est 
que tout en étant un authentique 
"musicien pop", c'est-à-dire un 
musicien moderne et engagé, il 
reste un remarquable chercheur. 
Il connaît la richesse et de la 
poésie et de la musique bretonne, 
il la ressort sans jamais la trahir 
mais en lui donnant un cachet 
qui nous la rende immédiatement 
accessible. 

Ce disque en est un exemple. 
Alan Stivel joue de la harpe 
ce l t ique (dans sa version 
bretonne dont on retrouve, 
historiquement, des exemples 
graphiques dès le début du 
premier millénaire) en utilisant 
parfois les méthodes modernes 
de la guitare électrique (comme 
le "Picking"). Il s'entoure, à dose 
é g a l e , so i t d ' instruments 
' ' t r a d i t i o n n e l s " , s o i t 
d'instruments "modernes". Il 
improvise aussi, comme il se doit. 

"Renaissance de la harpe 
celtique" est un disque qui 
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s'écoute avec enchantement. 
C'est très certainement aussi un 
disque des plus important dans la 
"musique pop" française, un peu 
au même titre qu'est important 
les apports du violonneux dans 
une composition de Charlebois. 

D i s t r i b u é également au 
Québec, "Alan Stivel, Live" 
donnera l'autre image du jeune 
folkloriste. Il s'agit d'un concert 
enregistré en public au théâtre de 
l'Olympia à Paris. Non content 
de jouer de sa harpe, Alan Stivel 
y chante aussi, ce qu'il ne fait 
absolument pas dans le disque 
précédent. 

C'est sans doute un Alan 
Stivel moins rigoureux que l'on 
retrouve sur ce disque mais c'est 
aussi un chanteur-instrumentiste 
plus divers qiie l'on retrouvera. 
Ici, plus de longs instrumentaux 
mais une série de chansons assez 
courtes, la plupart inspirées du 
folklore traditionnel avec, ici et 
là, une courte intervention à la 
guitare électrique ou encore, 
beaucoup plus charmant, un 
petit duo guitare-cornemuse, ce 
dernier instrument en passe de 
devenir (parions-le) une autre 
vedette du rock. 

Les deux disques valent 
d'ailleurs, en attendant les autres, 
qu'on les achète. C'est sans doute 
assez éloigné de tout ce que l'on 
connaît, même des groupes 
anglais typiquement folkloriques 
comme "Incredible String band". 
C'est aussi un peu plus "pur" que 
ce que l'on aime ici et l'on serait 
en droit d'attendre quelque 
chose d'un peu plus adapté à 
notre oreille. 

Il reste incontestable que ces 
deux disques sont en très bonne 
santé. La santé musicale d'un 
peuple correspond toujours à la 
santé de son moi intérieur le plus 
profond. Peut-être qu'un jour on 
parlera plus du pot de Morlaix 
que des fraises de Plouaret. Ce 
sera sans doute le jour où les 
groupies de tous poils se 
mettront à regarder avec intérêt 
"A la canadienne" où fusent les 
plaisanteries solides sur le 
Saint-Tit Gold, au lieu de 
s'endormir sur les niaiseries de 
Donald Lautrec, de "Jeunesse 
d'aujourd'hui" (d'aujourd'hui? ) 
tout en s'administrant du Coke, 
l'autre. 

en concert 

Gerçtle Giapt 
et nécessité 

A Montréal 

billets en vente à l'Alternatif et Galaxy 
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Les Freaks français 
par Paul Alessandrini 

Un premier tr ip 
De notre correspondant à 

Paris / Il serait difficile de vouloir 
situer les différentes activités 
marginales en France, sans 
effectuer un retour sur la genèse 
d'un mouvement qui s'impose 
chaque jour comme plus 
important. S'il y a toujours 
existé, sur le plan social ou 
littéraire, des mouvements en 
rupture, rarement l'érosion du 
système en place ne s'est faite de 
cette façon à la fois diffuse et 
profonde. C'est bien entendu la 
mini-révolution existentielle de 
mai '68 qui a servi de révélateur. 
Nous vivons en ce moment les 
retombées de cet accès de fièvre 
qui secoua les institutions 
b o u r g e o i s e s . Certes ces 
institutions se sont remises en 
place, mais l'équilibre n'est 
qu'apparent. Dans les lycées, les 
facs, à Paris, en province, rien 
n'est plus tout à fait pareil. 
L'imagination n'a pas totalement 
pris le pouvoir, mais alimente des 
actions de guérilla qui, dans des 
c i r c o n s t a n c e s t o u j o u r s 
renouvelées, remettent en cause 
l'ordre moral, artistique ou 
littéraire établi. Chacune de ces 
actions amène la bourgeoisie à 
lâcher du lest; pas assez pourtant 
pour pouvoir de nouveau 
s'assoupir dans sa bonne 
conscience. Les réveils sont 
toujours brutaux et inattendus. 

L'"underground" au sens 
large, en France, est alimenté par 
toutes les idéologies, théories, 
des mouvements artistiques 
passés ( m o u v e m e n t dada, 
surréalisme, existentialisme, 
situationnisme) et leur rencontre 
avec les philosophies politiques 
d é r i v é e s du m a r x i s m e 
(trotskisme, maoïsme). A cela 
vient s'ajouter l'influence des 
a c t i v i t é s marginales aux 
Etats-Unis, dont la presse s'est 
fait l'écho. Une chose est 
certaine: jamais, et cela depuis 

C R U M B foi 

LE PARAPLUIE 

K B f f l W 

mai '68, le détournement de la 
lutte politique rigide au profit 
d'actions incessantes pour une 
libération totale des moeurs, du 
travail, etc., donc de la vie dans 
son ensemble, n'a été aussi 
i m p o r t a n t ; m o u v e m e n t 
écologique, de libération des 
f emmes , des homosexuels, 
r évo lu t ion sexuel le , écoles 

p a r a l l è l e s , p r i n c i p e s 
communautaires , etc., sont 
autant de formes que prend le 
vaste mouvement qui secoue la 
France, vieux pays qui n'arrive 
pas à assumer sa technologie et 
fait appel constamment à son 
vieil ordre rationnel, culturel et 
moral, pour endiguer le flot 
constant qui vient le submerger. 
On peut réellement parler de 
panique pour qualifier l'état dans 
lequel se trouve la bourgeoisie: si 
la répression est constante, 
l'escalade dans la lutte est, elle 
aussi, continue. 

A partir de ces données 
générales, il est possible de passer 
en revue chacun des aspects que 
p r e n d le m o u v e m e n t de 
r a d i c a 1 i s a t i o n o u de 
détournement souterrain. Il 
existe maintenant par exemple 
des équivalents français du 
Women's Lib ou du Gay Power. 
Le mouvement de Libération des 
Femmes , dont le journal 
"menstruel" (comme il se 
désigne lui-même) s'intitule "le 
torchon brûle", a multiplié 
depuis quelques mois ses actions: 
meetings, manifestations, sur des 
terrains précis comme la liberté 
de l'avortement. Se sont ralliées à 
sa cause, donnant ainsi un 
maximum de publicité et 
d'impact à leur mouvement, des 
écrivains célèbres comme Simone 
de Beauvoir, des comédiennes 
comme Delphine Seyrig ou 
Françoise Fabian. Le MLF essaie, 
t o u t c o m m e le F r o n t 
H o m o s e x u e l d ' A c t i o n 
Révolutionnaire, d'articuler sa 
lutte de libération avec une 
action plus globalement politique 
de remise en cause de la société 
bourgeoise. C'est essentiellement 
la sacro-sainte famille que l'un 
comme l'autre attaquent en 
premier. Dans "le fléau social", 
journal du FHAR, s'établit un 
d i a l o g u e : t é m o i g n a g e s , 
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réflexions, mais aussi analyses et 
modes d'action. Une fraction 
dissidente a créé son journal: 
l ' " A n t i n o r m e " (sous-t i tre: 
"Prolétaires de tous les pays, 
caressez-vous.") De la base 
opérationnelle que fut un temps 
l'école des Beaux Arts, et depuis 
le numéro spécial que lui 
consacrait le journal maintenant 
disparu "Tout", le mouvement 
s'est largement étendu. 

De la même manière, on ne 
compte plus les publications 
marginales qui luttent pour la 
protection de la nature et sur 
tous les aspects particuliers de 
l 'écologie: lutte contre les 
centrales atomiques, la pollution 
des eaux, de la nature, etc. Celui 
qui fut un peu le chef de file du 
m o u v e m e n t et lui donna 
l'audience qu'il a maintenant est 
sans aucun doute le dessinateur 
Fournier . A partir de sa 
chronique hebdomadaire dans 
Charlie Hebdo, il a su servir de 
moteur de l'action, en même 
temps que de courroie de 
transmission de l'information. 
Ainsi la marche contre la centrale 
atomique de Bugey devait attirer 
plus de vingt mille personnes. 
Depuis quelques mois, Fournier a 
créé, avec d'autres membres du 
m o u v e m e n t écologique, un 
m e n s u e l de synthèse et 
d ' in format ion , "la gueule 
ouverte" qui connaît un énorme 
succès. Pour la première fois 
aussi en France, l'underground 
ose s'attaquer à l'armée: 
plusieurs dizaines d'objecteurs de 
conscience ont refusé de porter 
l'uniforme, soutenus par toute la 
presse souterraine, et une partie 
de la presse officielle. De la 
même manière, toute une série 
de manifestations se sont 
succédées pour s'opposer au 
projet du ministre des armées qui 
veut transformer plusieurs 
milliers d'hectares d'une des plus 
belles régions de Frarrce, le 
Larzac, en un vaste terrain 
mil itaire d'entraînement et 
d'expérimentation. Groupés dans 
cette même lutte sur un terrain 
précis, on retrouve à la fois les 
gauchistes et les militants 
écologistes. 

La remise en cause de l'ordre 
officiel se fait aussi au niveau 
médical , dans le domaine 
psychiatrique, où les théories de 
l'antipsychiatrie (Laing, Cooper) 

trouvent de plus en plus de 
partisans. Un médecin, le docteur 
Carpentier, en écrivant un tract, 
"Apprenons à faire l'amour, 
apprenons à faire la fête", et en 
le faisant distributer aux portes 
des lycées a été à la base d'un 
affrontement violent entre les 
partisans d'une liberté sexuelle 
totale et les tenants de la morale 
traditionnelle (les parents). Mais 
la bombe a éclaté et les lycées 
sont une fois de plus le théâtre 
de la c o n t e s t a t i o n . Une 
m u l t i t u d e de f e u i l l e s 
underground apparaissent dans 
chaque coin de France, chaque 
lycée, répandant les idées, les 
théories, les principes de vie 
expér imentés par tous les 
marginaux. Il serait très difficile 
de donner les noms de toutes ces 
publications, les unes consacrées 

plus précisément à l'écologie, 
d'autres à la bande dessinée, 
d ' a u t r e s a u x p r i n c i p e s 
communautaires, etc. 

C i t o n s t o u t e f o i s " le 
Parapluie" qui regroupe dans son 
c o n t e n u t o u t e s l e s 

p r é o c c u p a t i o n s de la 
c o n t r e - c u l t u r e : r e c e t t e s 
macrobiotiques, dope, musique, 
poésie, sexe, etc. Zinc, lui, est 
entièrement consacré à la bande 
dessinée: de nouveaux noms de 
dess inateurs sont apparus 
(Guitton, Besnainou, Nicoulaud), 
qui s'opposent ouvertement, à la 
manière des dessinateurs de 
comix américains, aux lois 
régissant l'univers des "petits 
mickeys". Suivant leur exemple, 
trois dessinateurs de la presse 
o f f i c i e l l e (en l 'occurence 
l 'hebdomadaire Pilote) ont 
décidé de produire eux-mêmes ce 
qui apparaît comme le premier 
comix français: "L'écho des 
Savanes". Deux numéros sont 
pour le moment parus (le second 
a d'ailleurs connu des menaces de 
saisie). Pour la première fois 
donc, des dessinateurs aussi 
célèbres que Mandryka et surtout 
Gottlib ont décidé de passer 
outre aux interdictions qui 
frappent les publications pour la 
jeunesse (on pense aux histoires 
et contes de l'enfance, comme Le 
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petit Chaperon rouge, Blanche 
Neige, etc., revus et corrigés par 
Gottlib). Charlie Hebdo, créé par 
l'équipe d'"Hara Kiri" reste bien 
qu'officiellement diffusé, le 
m o d è l e pour t o u t e une 
générat ion de dessinateurs. 
Reiser, Cabu, Wilhem, Wolinski, 
ont fait des adeptes et resteront 
comme les caricaturistes les plus 
violents de notre époque. Gébé, 
une autre des fortes personnalités 
de la bande dessinée française a 
même été à la base d'une 
expérience étonnante. Depuis 
plusieurs mois, et cela à chaque 
numéro, il a envisagé, dans 
Charlie Hebdo, un modèle de 
société l'An 01. Un principe 
simple: on arrête tout et on 
réfléchit. Dans les campagnes, les 
villes, les usines, partout on 
stoppe et on réapprend à jouir du 
temps qui passe. De là est venue 
l'idée d'un film tourné grâce et 
avec les lecteurs, un film dont 
Gébé, dans ses bandes, avait écrit 
le scénario mais aussi le 
découpage . Participèrent au 
tournage de ce film "L'An 01", 

réalisé avec peu d'argent, la 
plupart des freaks qui forment 
l ' u n d e r g r o u n d f r a n ç a i s 
(dessinateurs, musiciens, gens de 
théâtre, etc.). 

Le mensuel 1'" Actuel" même 
s'il est réalisé avec des moyens 
importants a joué et joue un rôle 
important dans la diffusion des 
idées, des théories et notamment 
celles qui se trouvent dans les 
p u b l i c a t i o n s américaines: 
journaux , l ivres. De plus 
"Actuel" sert de trait d'union 
entre les Freaks de France (à la 
manière et complémentaire à 
C h a r l i e H e b d o ) : pe t i t e s 
a n n o n c e s , conseils pour la 
f a b r i c a t i o n d'un journal , 
etc. . . Aussi douteuse que puisse 
être par ailleurs l'entreprise 
(rentabiliser l'underground — se 
créer une spécificité par rapport 
à l'ensemble de la presse), Actuel 
joue un rôle non négligeable. 
Quelques dizaines de milliers de 
lecteurs font chaque mois 
connaissance avec la bande 
d e s s i n é e u n d e r g r o u n d 
( a m é r i c a i n e et française) 

apprennent l'existence d'une 
a l t e r n a t i v e : e x p é r i e n c e s 
communautaires, architectures 
différentes, etc. . . 

Le mouvement de rupture a 
touché de plus tous les domaines 
de la création: cinéma, théâtre, 
m u s i q u e , e t c . ( n o u s y 
reviendrons le mois prochain) 
mais ce qui manque le plus ce 
sont les structures d'acceuil car 
c'est là que la bourgeoisie exerce 
le mieux sa censure. Il est très 
difficile de trouver des salles 
p o u r l e s c o n c e r t s , les 
manifestations théâtrales, les 
happenings, les nuits de cinéma; 
de trouver des locaux pour 
répéter, pour monter les films, 
etc. . . C'est une des raisons pour 
l e sque l l e s l'underground en 
France rejoint sans cesse le 
combat politique. 

Seules quelques librairies 
l a r g e m e n t o u v e r t e s aux 
productions alternatives se sont 
ouvertes: elles sont le carrefour 
où se rencontrent les Freaks mais 
a u s s i l e s " v e d e t t e s de 
l 'u n d ergrou n d " . Citons la 
librairie l'Actualité, devenue 
rapidement célèbre (les freaks 
viennent du monde entier) parce 
qu'on y trouve toute la presse 
parallèle française, mais aussi des 
livres rares, les comix américains, 
tous les fanzines, toute la 
science-fiction, des livres sur les 
philosophies hindous, etc. . . et 
bien sûr les ouvrages sur le 
surréalisme, les mouvements 
dadas ou le situationisme. 
L'endroi t idéal pour être 
branché. Citons aussi la Librairie 
Parallèle dans les Halles. L'Open 
Market, un des autres lieux 
importants à Paris, se consacre 
exclusivement à la musique 
(disques pirates et rares), la 
p r e s s e u n d e r g r o u n d 
(anglo-saxonne), les song-Books 
pirates. En Province, il existe de 
la même manière, des librairies 
m a r g i n a l e s c o m m e la 
"Librairie-Bazaar" à Strasbourg, 
créée par un collectif sur 
l ' i n i t i a t i v e d'un journal 
u n d e r g r o u n d de la v i l le 
" V r o u t s c h " . Des labels 
souterrains se sont créés pour le 
disque, quelques lieux se sont 
ouverts pour la diffusion d'un 
c inéma marginal. Nous en 
parlerons donc le mois prochain. 
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Yoko Ono revient de loin. Parce 
qu'on a fait d'elle une sorte 
d'hystérique enfermée dans un 
sac de patates et parce qu'elle est 
la femme de John Lennon, la 
plupart d'entre nous ont refusé 
de la prendre au sérieux. 
Pourtant son rôle de leader se 
dessine de plus en plus dans la 
contre-culture. En tout cas, elle a 
été avec son mari, John et le 
groupe ELEPHANT'S MEMORY 
(quel nom magnifique! non, 
nous n'oublierons pas, messieurs 
de l'Etablissement) l'un des 
quelques points vraiment dignes 
d'intérêt dans la culture rock de 
1972. 
En publiant son premier disque 

presque seule (" Approximative^ 
Infinite Universe" cf l'article de 

Pénélope), elle fait un acte de 
courage dont on serait vraiment 
cynique de rire. Bien entendu, 
Yoko Ono n'est pas une "artisss" 
dans le sens traditionnel du mot. 
Son acte de courage est double, 
puisqu'elle s'y affirme comme 
l'un des meilleurs chantres de la 
"féminité", tâche entreprise (et 
avec quel succès) avec "Woman is 
the Nigger of the World". 
Toutes les paroles des chansons, 

ou presque, sont destinées à 
définir la "condition féminine" 
ainsi qu'à en chercher les issues 
possibles. Sorte de résumé de ces 
"chansons", qui, parions-le, ne 
plairont pas aux "féministes" 
pognés, dont la race est si 
nombreuse, le disque contient 
une sorte de "Déclaration de la 

Les 4 super-mâles québécois 

V o t r e travai l de classe: 
décrivez en 2 pages la' 
s o c i é t é q u é b é c o i s e , 
advenant la venue au 
p o u v o i r , d e ces 4 
super-mâles en même 
t e m p s . . . 

femme" dont voici la traduction 
française. 

Un Univers approximativement 
infini 

par Yoko Ono 

i 

Le fait de réclame* avec force 
plus d'emplois dans la société qui 
existe n'est certes pas une fin en 
soi des Mouvements féministes. 
Bien que nous pensons que cela 
fait partie de la lutte. Mais il 
reste nécessaire de lutter jusqu'à 
la liberation finale de la race 
féminine. 
Que pouvons-nous faire? Cette 

société est, en effet, celle-là 
même qui a tué la liberté de la 
femme; celle-là même qui vit sur 
l'esclavage de la femme. Si nous 
tentons d'accéder à notre liberté 
dans les cadres de cette société, 
imaginée par des hommes qui la 
gèrent, nous continuerons à 
r e c e v o i r d e s p e t i t e s 
c o m p e n s a t i o n s , l e sque l les 
consistent uniquement à nous 
abandonner une petite place dans 
cette société qui leur appartient. 
Alors , quelques-unes d'entre 
nous finiront par accéder à des 
postes élevés et deviendront dès 
lors une sorte d'élite. D'autres 
seront destinées à produire des 
bébés. D'autres en arriveront à 
penser que se joindre aux 
perversions et aux folies 
masculines, c'est un peu comme 
se joindre à l'armée, ou se joindre 
au trip sexiste, etc. . . 

Le seul changement majeur dans 
le mouvement révolutionnaire 
féminin a été la "sortie" 
officielle du lesbianisme. Pour 
beaucoup, le lesbianisme n'est 
qu'une façon d'exprimer un 
sentiment de rebellion contre la 

Un plaidoyer pour 
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société masculine existante, par 
le biais de la liberté sexuelle. Cela 
aida les femmes à mieux 
comprendre qu'elles n'avaient 
pas vraiment besoin des hommes. 
Cela leur donna aussi une sorte 
d'alternative au fait de devoir 
passer 90 pour cent de leur 
temps à attendre un homme, ou 
à trouver un homme, à moins 
que ce ne soit tout simplement 
de vivre pour lui. Pourtant cette 
alternative consiste souvent à 
remplacer un homme par une 
femme, de telle sorte que cela 
n'est pas réellement libérateur. 
Bien entendu, quelques soeurs 
a p p r i r e n t à aimer plus 
profondément une femme que le 
simple lesbianisme de plaisir. On 
doit admettre cependant que 
d'autres soeurs se mirent tout 
simplement à chasser la femme 
comme le font exactement les 
hommes. 
Le but final de la libération de 

la femme n'est pas seulement une 
échappatoire à la domination de 
l'homme. Que dire de la propre 
libération de notre esprit de 
toutes ces histoires que sont 
l ' i g n o r a n c e , l 'avarice, le 
masochisme, la peur de Dieu et 
les tabous sociaux? Il est très 
difficile d'oublier l'influence du 
paternalisme dans notre société. 
S'il nous faut confronter la 
réalité, il n'y a guère de choix 
que d'accepter la présence de 
l'homme dans notre village 
global, d'accepter la co-existence, 
de telle sorte que nous devons 
t r o u v e r u n e f a ç o n de 
l'assumer. . . et de l'assumer bien. 
Par exemple, nous avons besoin 

i m m é d i a t e m e n t d ' u n e 
participation plus positive de 
l'homme aux soins de l'enfant. 

Mais comment faire? James 
Baldwin a déjà parlé de ce 
problème. "Je ne peux pas, dit-il, 
donner un spectacle toute la 
journée à mon bureau, pour 
revenir en donner un autre dès 
que je rentre chez moi." 
C o m m e n t p o u v o n s - n o u s 
demander aux hommes de 
s'occuper davantage des enfants 
dans les conditions sociales 
présentes, qui font qu'ils doivent 
donner un "spectacle" à leur 
travail et qui font encore que 
prendre soin des enfants soit un 
autre "spectacle"? Les hommes 
contemporains doivent accepter 
un changement radical dans leur 
manière de penser avant de se 
porter volontaire pour le soin des 

enfants, avant même de penser a 
prendre soin de ces enfants. Leur 
travail doit cesser d'être un 
"spectacle" et alors ils pourront 
penser à un autre mot que 
"spectacle" quand il s'agit de 
prendre soin des enfants! 
Prendre soin des enfants, la plus 

importante des tâches si nous 
voulons organiser notre futur, 
n'est plus un plaisir pour la 
majorité des hommes, ni même 
pour la majorité des femmes dans 
notre société. Une des principales 
raisons en est que la société 
entière est conçue pour vivre 
selon l'image crée par Hollywood 
et Madison Avenue, une sorte de 
vie pour les hommes et pour les 
femmes qui n'a rien à voir avec le 
soin des enfants. En fait, nous 
faisons face à une sérieuse crise 
d'identité. Une vitesse et une 
force dignes de neuropathes, 
accélérées encore par l'avarice, 
sont le moteur de notre société, 
ainsi que la frustration qui naît 
de l'impossibilité où nous 
sommes de ne pas pouvoir 
accéder aux standards imposés 
par l'image, cette image créée par 
les hommes et les femmes et qui 
pourtant n'a rien à voir avec la 
réalité. Comment pouvons-nous 
être des éternels James Bond et 
des éternelles Twiggy (faux cils 
et l'air de "je n'ai jamais eu un 
enfant" et de "je n'ai jamais pris 
un repas complet de ma vie"), en 
prenant soin tout en même 
temps de trois enfants? Dans 
cette image inventée de toutes 
p ièces par n o t r e culture, 
comment la réalité d'un enfant 
peut-elle prendre place? La 
réalité d'un enfant devient une 
menace directe à notre existence 
fausse. 

une Société féminine 
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Le seul jeu que nous jouons avec 
nos enfants est celui de chasser 
les étoiles. Mais pas les vrais 
étoiles, hélas. Les "Etoiles", ceux 
et celles dont nous croyons qu'ils 
ont atteint les standards de 
l'image de rêve que nous avons 
imposée à la race des humains. 
Nous ne pouvons même plus 
n o u s f a i r e c o n f i a n c e 
nous-mêmes, parce que nous 
savons que nous sommes dans le 
fond, eh! oui. . . trop réels. 
Nous en sommes à nous excuser 
toujours de ce qui est réel en 
nous. Nous nous excusons de 
tomber, nous nous excusons de 
faire l'amour ou de sourire 
comme les êtres humains que 
nous sommes, au lieu d'être cette 
image de prince et de princesse 
sans odeur, en plastique, que 
nous projetons comme sur un 
écran devant nous. 

La plupart d'entre nous, les 
femmes, nous croyons qu'il nous 
sera possible d'accéder à la 
liberté dans le contexte social 
existant, pensant (après tout) 
qu'il doit bien y avoir Un 

moyen-terme où les hommes et 
les femmes peuvent partager 
liberté et responsabilité. Mais si 
nous prenons le temps de bien 
observer le fonctionnement de 
notre société (l'appât au gain, la 
frustration), on s'apercevra bien 
vite qu'il n'y a pas d'heureux 
moyen-terme. Nous pouvons, 
bien sûr, finir par jouer ce même 
jeu que les hommes jouent 
depuis des siècles et, pas à pas, 
prendre possession des meilleurs 
emplois pour finir par créer une 
s o r t e de c l a s s e soc ia le 
étalon-esclave qui grouillera et 
murmurera sous nous. Ce rêve est 
parfait quelques minutes et 
même réjouissant mais, à la 
longue, ce sera encore d'autres 
tracas. 

Les femmes en sont à la phase 
init iale de la révolution. 
Exactement là où les Noirs 
étaient il y a quelques années. 
Nous en sommes maintenant au 
palier où nous pouvons nous 
mettre en compétition avec les 
hommes, et à tous les niveaux. Il 
est probable que les femmes vont 

accéder maintenant à un autre 
palier, atteint déjà par les Noirs, 
celui où l'on s'aperçoit que la 
compétition est futile, et futile le 
fait d'essayer de ressembler aux 
hommes. Les femmes doivent se 
réaliser pour ce qu'elles sont et 
non pas comme des êtres 
comparables aux hommes, ni 
comme une sorte de "réponse" à 
ce que sont les hommes. En bref, 
la révolution féminine peut 
devenir quelque chose de plus 
positif que cela dans le cadre de 
notre société. Par exemple, en 
offrant à la société une direction 
féminine. 

En quelques deux mille ans 
d 'e f forts , les hommes ont 
démontré l'échec de leurs 
méthodes pour faire marcher le 
monde. Mieux que de tomber 
dans les mêmes trappes, les 
femmes peuvent offrir à la 
société quelque chose qu'elle n'a 
jamais eu avant, à cause de la 
domination des hommes. C'est 
cela une direction du monde par 
les femmes. Ce que nous pouvons 
faire, c'est, prendre la société, qui 
elle-même contient des éléments 
féminins et masculins, pour en 
faire ressortir les éléments 
féminins plutôt que les éléments 
masculins, lesquels sont devenus 
des éléments négatifs. Nous 
devons faire un usage plus positif 
des tendances féminines de notre 
société, lesquelles, jusqu'à ce 
jour, ont toujours été supprimées 
ou diminuées comme quelque 
chose de dangereux, de peu 
pratique et, finalement de 
honteux. 

Je propose la féminisation de la 
société. Je propose l'usage des 
tendances féminines comme une 
force positive qui peut changer le 
monde. Avec l'intelligence et la 
consc i ence féminine, nous 
pouvons changer le monde en 
u n e s o c i é t é o r g a n i q u e , 
non-compétitive, laquelle a ses 
racines dans l'amour et non pas 
dans le raisonnement. Le résultat 
en sera l'équilibre, la paix et le 
contentement. Nous pouvons 
choisir l'évolution face à la 
révolution; nous pouvons le faire 
ensemble plutôt que de crier à 
l ' indépendance individuelle. 
Nous pouvons ressentir plutôt 
que raisonner. Il y a des qualités 
proprement féminines et que les 
hommes dénient aux femmes. 
Mais les hommes ont- i l s 
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tellement réussi à faire ce qu'ils 
voulaient faire, en évitant de 
d é v e l o p p e r c e s m ê m e s 
caractéristiques en eux-mêmes? 
Déjà, au seuil de notre nouveau 

m o n d e , regardez la sagesse 
féminine oeuvrant comme une 
force positive. Je parle de cette 
sagesse féminine, de cette 
conscience féminine basée sur la 
réa l i té , sur l'intuition, sur 
l'empirisme plutôt que sur la 
logique et les idéologies. Toute la 
génération des jeunes: leur parler 
et leur rêve va dans la direction 
féminine. Le domaine le plus 
a v a n c é e n m a t i è r e de 
communication, la télépathie, est 
un phénomène qui ne peut se 
produire que dans un climat 
hautement féminin. Le vrai 
problème est que toutes ces 
tendances féminines n'ont jamais 
eu la chance de pouvoir 
s'épanouir dans une société où 
les tendances masculines sont 
p r ô n é e s , au p o i n t de 
c o m p l è t e m e n t cacher les 
tendances féminines. 

Ce que la société appelle la 
"pensée raisonnable" n'est qu'un 
instrument limité qui nous 
autorise une perception de deux 
à quatre dimensions, au mieux. 
Ce dont nous avons besoin 
maintenant, c'est de la patience 
et de la sagesse d'une femme 
enceinte. Ce dont nous avons 
besoin, c'est de sa conscience et 
de son acceptation des grandes 
ressources de la nature. 
Ne nous leurrons pas en pensant 

que nous sommes une vieille 
civilisation adulte. Nous ne 
sommes adultes d'aucune façon. 
Mais cela est parfait et cela est 
merve i l l eux . Apprenons à 
diminuer notre rythme afin de 
vivre plus organiquement et plus 
naturellement, ainsi que le fait 
un enfant nouveau-né. Ce que 
réclame la révolution féminine 
doit être une révolution totale, 
éventuellement une révolution 
qui touchera le monde entier. 
Comme mères de notre tribu 
humaine, nous partageons la 
f a u t e c o m m i s e par les 
chauvinistes mâles et notre visage 
est leur miroir. 

Il est bon de commencer 
maintenant car il n'est jamais 
trop tard pour commencer au 
commencement. 

yogour t 
O u i ! Il est possible de faire son 
yogour t soi -même, m ê m e si l 'on ne 
possède pas les appareils électr iques de 
luxe. 

Le matériel nécessaire est des plus 
simple. Il vous faut deux grosses boî tes 
de conserve, un f i l é lectr ique avec une 
doui l le à un bout et une prise à l 'autre. 
Une ampoule électr ique de 75 wat ts 
suff i t généralement. 

M o n t e z votre nouvel appareil 
c o m m e l ' indique le dessin. 

Trouvez ensuite un bocal de verre 
qu i do i t s 'embofter dans la b o î t e de 
c o n s e r v e s u p é r i e u r e en laissant 
toutefo is assez de place pour qu'e l le 
puisse t remper dans de l 'eau. 

Uti l isez pour faire le yogour t du 
l a i t en poudre reconst i tué (pas 
" ins tan t" , svp) auquel vous ajouterez 
une b o î t e de lait condensé ord ina i re . 

Mélangez à ce lait de deux à quatre 
c u i l l è r e s à t a b l e d e y o g o u r t 
commerc ia l , le plus " n a t u r e l " que vous 
pourrez trouver. 

Remplissez la b o î t e de conserve 
supérieure d'eau chaude ( 1 0 0 - 1 2 0 
degrés). Placez le bocal de verre à 

l ' intérieur, en vei l lant à ce que le 
niveau d'eau ne déborde pas dans le 
bocal qui con t ien t le f u t u r y o g o u r t . 
Mais a t t e n t i o n , ne remplissez pas t r o p 
le bocal car le niveau du lai t d o i t ê t re 
sous le niveau de l'eau chaude. 

A l l u m e z la lampe, après avoir 
recouvert l 'appareil d 'un linge propre . 
Grâce à la lampe, la t e m p é r a t u r e 
requise doit se maintenir égale. La 
première fois que vous uti l isez votre 
apparei l , véri f iez la tempéra ture de 
l'eau avec un t h e r m o m è t r e et, si le 
besoin s'en fait sentir, changez le 
wat tage de la lampe, en plus o u en 
moins. 

Le lait se t ransformera en yogour t 
env i ron dans les 4 heures et demies. 

Q u a n d il est pris, enlevez le bocal 
de l 'appareil et placez-le dans le 
réfr igérateur. Fermez la lampe! 

A t t e n t i o n , si vous laissez votre 
yogour t incuber t r o p longtemps, il 
deviendra sûr. Quelques essais sont 
parfois nécessaire pour c o n n a î t r e le 
f o n c t i o n n e m e n t de votre apparei l . 

N 'oubl iez pas de prélever quelques 
cuillères de votre yogour t pour m e t t r e 
dans la prochaine fournée . 

thermomètre 110-120 
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A d h a h t s i - A h u s h 

M a h p i a - L u t a 

faites. Les missionnaires qui ont tenté de convertir les 
Indiens au christianisme se sont tous plaints de cette 
difficulté comme l'une de leurs plus grandes. En effet, les 
Indiens, s'ils les écoutent d'abord avec patience et attention 
et vont même jusqu'à donner leur assentiment ne le font 
que par politesse. Vous croyez les avoir convertis. Il n'en est 
rien. Un ministre suédois ayant assemblé les chefs de la 
tribu Susquehannah, leur fit ainsi un sermon où il leur 
révélait les principaux faits historiques sur lesquels est 
fondée notre religion, comme la chute originelle de nos 
premiers parents ou encore la venue du Christ sur terre, sa 
mort et sa résurrection. Son sermon achevé, il se rassit. Un 
orateur indien se leva pour le remercier en ces termes: 
"Tout ce que vous nous avez raconté est très beau. Il est 
certes mauvais de manger des pommes. Il est bien mieux 
d'en faire du cidre. Nous vous remercions de la bonté que 
vous avez eue de venir nous enseigner une chose que nos 
mères nous enseignent depuis longtemps. En retour, je vais 
vous conter une histoire. Au commencement, nos pères ne 
vivaient encore que de la chair des animaux pris. Quand leur 
chasse était infructueuse, ils connaissaient donc la faim. Un 
jour, deux jeunes chasseurs préparaient un feu pour faire 
rôtir le chevreuil qu'ils venaient de tuer. Comme ils allaient 
le manger, quelle ne fut pas leur surprise de voir apparaître 
descendant du ciel une jeune femme. Ils se dirent l'un à 
l'autre que c'était peut-être un esprit qui avait humé l'odeur 
de leur viande et voulait en manger avec eux. Ils décidèrent 
de lui offrir de leur chasse. Ils lui présentèrent donc de leur 
viande. La femme fut charmée par son goût tant qu'elle leur 
dit: "Votre bonté à mon endroit sera récompensée. 
Revenez ici à la treizième lune et vous trouverez de quoi ne 
plus jamais avoir faim, vous et vos enfants, pour toutes les 
générations à venir. Ce qu'ils firent. Pour trouver, à leur 
plus grande surprise, des plantes qu'ils n'avaient encore 
jamais vues et qui sont depuis cultivées par nous, à notre 
plus rand avantage. Où la main droite de la femme avait 
touché le sol, il avait poussé du mais; où sa main gauche 
s'était posée, des haricots, où elle s'était assise, du tabac". 

Le missionnaire, choqué, répondit: "Ce sont des vérités 
sacrées que je suis venu vous apporter et vous ne trouvez à 
me répondre que par des fables et des légendes". L'Indien, 
piqué au vif, rétorqua: "Mon frère, il me semble que ceux 
qui étaient chargés de ton éducation, se sont mal acquittés 
de leur tâche. Car ils ne t'ont pas enseigné les lois de la 
civilité. Tu as vu que nous, qui comprenons et pratiquons 
ces lois, avons cru à tes histoires. Pourquoi alors refuses-tu 
de croire aux nôtres? " 

- Benjamin Franklin 

1. Premier discours: Tatanka Yotanka, Sitting Bull, 
1834-1890. 

Devenu chef unique de toutes les tribus Sioux, Sitting Bull 
conduit son peuple dans une longue et acharnée résistance 
aux envahisseurs blancs. Refusant de quitter le pays du 
buffle dont on veut le chasser, il mène la guerre contre les 
troupes fédérales américaines. Il est responsable, avec 
Cheval-Fou, de la défaite et du massacre des hommes du 
Général Custer. En 1877, il se réfugie au Canada avec son 
peuple. Après quatre ans de mal du pays, de famine et de 
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rejet de la part du gouvernement canadien, il revient aux 
Etats-Unis et se rend. Confiné dans une réserve, en 1890, il 
est assassiné sur l'ordre du gouvernement américain con­
vaincu de sa responsabilité dans le renouveau religieux 
indien des années 90. Le discours reproduit ici fut prononcé 
en 1877: 

"Frères, voyez. Le printemps est revenu. Le soleil a 
embrassé la terre. Bientôt nous verrons les enfants de cet 
amour. Toutes les graines et tous les animaux sont animés 
d'un souffle nouveau. C'est de cette même force que nous 
tirons nos vies. C'est pourquoi nous donnons à nos pareils, 
et même aux bêtes, le droit que nous avons de vivre sur 
cette terre. 

Mais écoutez-moi. Il nous faut vivre maintenant avec une 
autre race. Quand nos grands-pères l'ont rencontrée pour la 
première fois, elle était faible et peu nombreuse. Elle est 
aujourd'hui nombreuse et puissante. Et c'est une chose 
étrange que les gens de cette race cherchent à dominer la 
terre, car la cupidité est entre eux comme une maladie. Ils 
ont ainsi fait des lois que les riches peuvent briser, mais pas 
les pauvres. Ils vont même jusqu'à prendre l'argent des 
pauvres et des faibles pour enrichir encore les riches et les 
puissants. Ils prétendent que notre Mère la Terre est à eux. 
Ils la divisent pour en chasser ceux qui y sont déjà. De leur 
buildings, dans leur aveuglement, ils mutilent notre Mère. 
Ils sont comme la rivière en crue qui déborde de son lit au 
printemps pour tout ravager sur son passage. 

Nous ne pouvons vivre, eux et nous, côte à côte. I l y a sept 
ans, nous avons passé avec cette race un traité qui nous 
promettait la possession du pays du buffle pour toujours. 
Maintenant, infidèles à leur parole, ils veulent nous la 
prendre. Leur cèderons-nous? Ou leur dirons-nous: "Vous 
devez me tuer avant de prendre possession de la terre qui 
est la mienne? " 

2 . Deuxième discours: Mahpiya-Luta, Nuage-Rouge, 
1822-1909. 

Comme Sitting Bull et Cheval-Fou, Nuage-Rouge est, dans 
la première partie de sa vie, un ennemi acharné des Blancs. 
Vers la fin de sa vie, il tente de traiter la paix avec le 
gouvernement américain. Le discours qui suit fut prononcé 
en 1870 lors de sa Croisade pour la Paix. 

"Frères et amis qui vous trouvez devant moi aujourd'hui. 
Dieu Tout-Puissant nous a tous faits et il est présent ici 
aujourd'hui pour entendre ce que j'ai à vous dire. Le Grand 
Esprit nous a faits vous et moi. Il nous a donné la Terre, il 
vous l'a donnée aussi. Vous êtes donc arrivés ici et nous 
vous avons reçu en frères. Quand le Tout-Puissant vous a 
faits, il vous a faits blancs et vêtus. Nous, il nous a faits 
rouges et pauvres. Quand vous êtes arrivés, au début, vous 
étiez peu nombreux, alors que nous l'étions. Savez-vous qui 
vient vous parler aujourd'hui? C'est un représentant de la 
race américaine originelle. Et nous sommes bons, pas 
mauvais. Tout ce qu'on vous a dit de nous est un mensonge. 
On nous dit voleurs et assassins. C'est un mensonge. Si nous 
avions plus de terre à vous donner, nous vous en donne­

rions. Mais nous n'en avons pas. Nous nous trouvons même 
confinés aujourd'hui, dans une petite île, mon peuple et 
moi. C'est une raison pour laquelle nous voulons que vous 
nous aidiez auprès du gouvernement, vous, nos amis. 

Le Grand Esprit nous a faits pauvres et ignorants. Il vous a 
faits sages et riches, et habiles dans des choses dont nous 
n'avons même pas l'idée. Pour vous, la Terre est apprivoisée. 
Pour nous, elle est sauvage. Mais demandez à ceux qui sont 
passés chez nous. Ils vous diront tous que nous les avons 
bien traités. Vous avez des enfants, nous en avons aussi. 
Nous voulons les bien élever. En cela encore, nous 
demandons votre aide. 

Nous sommes allés à Washington voir le Grand-Père (nom 
donné au Président des Etats-Unis) pour que la paix se 
poursuive. N'est-ce pas là la volonté du Père qui nous a fait 
tous, qu'elle se poursuive? Nous aiderez-vous? En 1868, 
des hommes sont venus vers nous en apportant des papiers 
que nous avons signés. Nous ne savions les lire et ceux qui 
nous les apportèrent ne nous dirent pas ce qu'ils conte­
naient. Nous croyions que le traité qu'ils nous proposaient 
était de faire disparaître les forts pour que nous cessions 
enfin de nous battre. Quand je suis allé rencontrer le 
Grand-Père à Washington, celui-ci m'a expliqué quel était le 
traité et comment j'avais été trompé en le signant. Tout ce 
que je voulais était le droit et la justice. J'ai tenté de les 
obtenir du Grand-Père. Sans succès. C'est à vous que je 
viens demander aujourd'hui ces choses. Comme porte-paro­
le de la nation Sioux, je puis affirmer que mon peuple sera 
fidèle à la foi prise. Je ne suis pas une Queue-Tachetée 
(synonyme de "visage-à-deux-faces") pour dire une chose un 
jour et une autre le lendemain. J'ai envoyé beaucoup de 
messages au Grand-Père. Ils ne sont pas parvenus jusqu'à lui. 
J'ai eu peur que mes autres messages subissent le même 
sort C'est pourquoi je suis venu vous parler en personne. 
Tantôt je retourne chez moi. J'aimerais que cette fois l'on 
nous envoie des ambassadeurs que nous connaissons et à qui 
nous pouvons faire confiance. Je suis heureux d'être venu 
vous parler. Vous êtes de l'est, moi, de l'ouest Je suis 
heureux que nous nous soyons rencontrés et compris. Je 
vous suis obligé de m'avoir écouté. J'espère que vous 
penserez à tout ce que je vous ai d i t Je vous laisse à tous un 
affectueux au-revoir." 

3. Troisième discours: Adhahtsi-Ahush, Tous-les-Coups, 
1847-1932. 

Un "coup" équivalait, pour les Indiens, à un acte de 
bravoure dans une bataille. Au départ, un "coup" signifiait 
"frapper son ennemi avec un bâton", non pour le blesser, 
mais pour le tourner en dérision. Il y avait des coups de 
toutes sortes, comme de ravir son cheval ou son fusil à un 
ennemi. A l'âge de 26 ans, les ayant accomplit tous, 
Tous-les-Coups devenait chef de la tribu Apsaroke: 

"Le sol que nous foulons est un sol sacré. C'est le sang et la 
poussière même de nos ancêtres. Dans ces plaines, pour 
nous détruire, le Grand-Père Blanc de Washington a envoyé 
ses soldats armés de longs couteaux et de fusils. Beaucoup 
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d'entre eux dorment maintenant sur cette colline où 
Pahaska (le Général Custer) s'est battu bravement jusqu'à la 
mort. Encore quelques soleils, et nous aussi serons disparus. 
Notre poussière et nos os deviendront ce sol à leur tour. Je 
vois comme en un rêve les flammes mourantes de nos feux 
de conseils. Les cendres en sont blanches et froides. Je ne 
vois plus la fumée s'échapper de nos tentes. Je n'entends 
plus les chansons des femmes préparant la nourriture. 
L'antilope est morte. Les vallées des buffles sont vides. On 
entend seulement le cri des coyotes. La magie de l'homme 
blanc est plus puissante que la nôtre. Ses chevaux de fer 
suivent les pistes des buffles. Il nous parle avec son "esprit 
murmurant" (le télégraphe). Nous sommes comme des 
oiseaux aux ailes brisées. Mon coeur est glacé en moi et je 
me sens v i e u x . . . " 

4. Quatrième discours: Tashunca Ui tco, Cheval-Fou, 
1849-1877. 

• 
Un des plus impénétrables et solitaires des chefs indiens, 
Cheval-Fou était considéré comme un génie mil i taire. Son 
nom lu i f u t donné après un rêve qu ' i l f i t où i l se voyai t 
conduisant un magnif ique cheval caracolant et dansant, 
mais demeurant en même temps sur place. Il f u t tué à l'âge 
de 28 ans, alors qu ' i l tentai t de s'enfuir, d 'un coup de 
bai'onnette. Les mots qui suivent sont ses derniers, recueillis 
par l'agent Jesse Lee, auquel Cheval-Fou s'adresse: 

"Mon ami, je ne te blâme pas. T'aurai-je écouté, rien ne me 
serait arrivé. Je n'étais pas hostile aux hommes blancs. 
Souvent même mes jeunes guerriers se sont attaqués aux 
Indiens ennemis d'eux pour leur voler leurs chevaux. Mais 
les Blancs nous ont trahi. 

Nous préférions notre manière de vivre. Nous ne coûtions 
rien au gouvernement. Tout ce que nous voulions, c'est 
vivre librement et être laissés en paix. Des soldats ont été 
envoyés pendant l'hiver. Ils ont brûlé nos villages. C'est 
alors que Cheveux-Longs (le Général Custer) s'est mis sur 
notre chemin. Ils prétendent que nous l'avons massacré. 
Mais c'est lui qui l'aurait fait si nous ne nous étions 
défendus. Notre première idée était de fuir avec nos femmes 
et nos enfants. Comment le faire alors que nous étions 
cernés de toutes parts? Il nous a bien fallu nous défendre. 
Plus tard, je suis parti avec mon peuple pour vivre en paix 
ailleurs. Le gouvernement nous a encore poursuivis. Finale­
ment, j'ai voulu me rallier à l'idée de paix de Nuage-Rouge. 
Mais on ne m'a pas encore laissé en paix. J'étais las de me 
battre. Je suis venu à l'Agence à la Queue-Tachetée. J'ai 
demandé au chef de l'Agence de me laisser désormais vivre 
en paix. Il ne m'a accordé aucune chance et a voulu me 
faire prisonnier. J'ai voulu alors m'échapper. Un soldat m'a 
planté sa bai'onnette dans le corps. J'ai parlé." 

5. C i n q u i è m e d i s c o u r s : Heraka Sapa, Elan-Noir, 
1863-1950. 

A l'âge de neuf ans, Elan-Noir eut une vision dans laquelle 
des chevaux, des vents et les esprits des ancêtres lui 
prédisaient qu'à cause de lu i , urt jour, son peuple retrouve­

rait sa force et son unité. Ce n'est pas à la renaissance de 
son peuple mais à son extermination qu'il assiste, en 1890, 
à Wounded Knee. En 1931 , âgé de 68 ans, il raconte à 
l'auteur John Neihardt ce dont il a été alors témoin: 

"Nous battons en retraite. J'aperçois Saule-Rouge qui 
s'enfuit à pied et me crie: "Cousin! mon cheval vient d'être 
tué! " Je saisis le cheval d'un soldat par la bride et l'amène 
à mon cousin. Les soldats continuent de tirer sur moi. Pour 
un temps, je deviens "wanekia" (invincible). Dans ce 
combat, Grand-Ours et un autre homme, dont j'ai oublié le 
nom, sont grièvement blessés. Nous les sauvons en les 
emmenant avec nous. Les soldats ne nous suivent pas dans 

'les Badlands. A la faveur de la nuit, nous revenons alors au 
O-onagazhee. 

Il nous faudrait être plus nombreux pour continuer à 
combattre. Cela est rendu presque impossible à cause des 
dissensions qui régnent entre nous. Beaucoup ont froid et 
sont affamés qui veulent cesser de se battre. Nous tenons 
alors conseil. Sur ces entrefaits arrive Qui-a-peur de-ses-
chevaux qui vient traiter la paix avec Nuage-Rouge qui est 
avec nous. Nous voulons continuer le combat mais Nuage-
Rouge nous tient alors ce discours' "Frères, l'hiver est très 
dur. Les femmes et les enfants sont affamés et ont froid. Si 
c'était l'été, je proposerais que nous continuions de nous 
battre jusqu'au bout. Mais le pouvons-nous? Il faut penser 
à nos femmes et à nos enfants. Il nous faut donc traiter la 
paix. Je verrai personnellement à ce qu'aucun de nous ne 
soit maltraité par les soldats." 

Nous acceptons sa proposition, parce que ce qu'il dit est 
vrai. Nous retournons de O-onagazhee à Pine Ridge où nous 
campions auparavant. C'est là qu'armés jusqu'aux dents, les 
soldats nous attaquent. C'est la fin. 

Je ne sais pas alors tout ce qui périt. Quand je regarde 
aujourd'hui en arrière du haut de ma longue vie, je peux 
voir encore les femmes massacrées et les enfants amoncelés 
et dispersés dans les ravins. Je les vois comme si c'était hier. 
Et je peux voir autre chose dans la boueensanglantée sur 
laquelle tombe la neige: la fin du rêve d'un peuple. Un rêve 
magnifique. Moi qui eus dans mon enfance la plus belle des 
visions, vous ne voyez plus devant vous aujourd'hui qu'un 
vieil homme pitoyable et qui n'a rien fait parce que la force 
de son peuple a été brisée çt dispersée. Il n'y a plus de 
centre divin désormais. L'arbre sacré est mort ." 

6. Sixième discours: Ours-Ruant, 1853-?. 

Sous la forme du Culte de la Danse de l'Esprit, un 
renouveau religieux indien eut lieu vers 1888. D'après le 
prophète indien Wovoka, le Messie chrétien devait venir 
sous peu sauver le peuple indien, restaurer leurs morts et 
détruire la race blanche. Ours-Ruant fut envoyé par les 
Sioux pour rencontrer Wovoka et s'instruire du culte 
nouveau. Plein d'ardeur et d'enthousiasme, il revint au 
milieu de son peuple pour les y convertir. C'est avec 
frénésie que les Indiens affamés d'espoir après un siècle de 
défaites et de pertes, acceptèrent la nouvelle religion. Mais 
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les morts ne ressuscitèrent ni cet hiver-là, ni aucun autre. 
Au contraire, les Blancs, voyant dans ce nouveau culte un 
début d'insurrection indienne, paniquèrent et, en 1890, 
massacrèrent des centaines de Sioux. 

"Alors, dans le ciel entr'ouvert, nous vimes tous les pays de 
la terre et tous les terrains de campement de nos pères 
depuis le commencement. Tous s'y trouvaient, de même 
que les tentes, et les esprits des ancêtres, et les grands 
troupeaux de buffles, et le pays souriant parce que riche et 
libre de Blancs. Celui que nous avions suivi nous montra 
alors ses mains et ses pieds. Ils étaient blessés. Parce que 
quand il était allé vers eux, les hommes blancs l'avaient 
crucifié. Il nous dit qu'il reviendrait sous peu sur la terre et 
que cette fois, c'est avec les Indiens qu'il vivrait parce qu'ils 
étaient son peuple élu. 

Nous fûmes assis sur de riches peaux d'animaux inconnus 
de moi devant la porte ouverte de la tente du Grand Esprit 
qui nous enseigna comment prier et pratiquer les danses que 
je suis venu vous apprendre aujourd'hui, mes frères. Puis le 
Grand Esprit nous a parlé disant: "Transmettez ce message 
à mes enfants rouges tel que je vous le donne. J'ai négligé 
mon peuple de nombreuses lunes mais, s'il m'obéit, bientôt 
je le ferai mon peuple. La terre vieillit. Pour mon peuple 
élu, je la ferai nouvelle. Les Indiens pourront l'habiter avec 
leurs ancêtres qui sont morts, et leurs pères, et leurs mères, 
et leurs frères, et leurs femmes, et leurs cousins. Je couvrirai 
la terre d'un sol nouveau de cinq fois la hauteur d'un 
homme et sous lui seront enterrés les Blancs. Les terres 
nouvelles seront couvertes d'herbe douce et de sources et 
d'arbres. Les troupeaux de poneys et de buffles y pullule­
ront, pour que mes enfants puissent de nouveau manger et 
boire tout leur saoul, chasser et être heureux. La mer, vers 
l'ouest, je l'emplirai de telle manière qu'aucun bateau ne 
pourra la franchir. Je ferai de même avec les autres mers. 
Pendant que je créerai cette nouvelle terre, tous ceux qui 
auront reçu mon message et y auront cru et auront dansé 

seront enlevés dans les airs. Après, pour avoir cru à ma 
parole, ils retrouveront leurs ancêtres, leurs proches et leurs 
amis." 

7 . S e p t i è m e discours: 
1792-1872. 

Parra-Wa-Samen, Dix-Ours, 

Il fut, au lendemain de la Guerre Civile américaine, un des 
plus grands chefs Comanche. I l fut toujours en faveur de la 
paix avec les Blancs. Néanmoins, ayant toujours été plus un 
poète qu'un guerrier, les jeunes guerriers Comanches com­
mencèrent, vers la fin de sa vie, à le trouver trop conciliant 
avec les Blancs. Le discours qui suit fut prononcé devant le 
plus grand nombre de chefs et de guerriers indiens jamais 
réunis en assemblée: 

" I l y a toujours eu du trouble entre nous et vous, les Blancs. 
Mes jeunes guerriers ont même déterré la hache de guerre. 
Mais ce n'est pas nous qui avons voulu cela. Jamais nous 
n'avons dégainé l'arc ou le fusil les premiers. C'est vous qui 
avez envoyé vos soldats. Nous n'avons fait que nous 
défendre. 
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H e i n m o t T o o y a l a k e t 

Il y a deux ans, afin que mes femmes et mes enfants aient 
les joues rondes et le corps chaud, suivant la piste des 
buffles, j 'ai pris la route. Les soldats ont tiré sur nous. 
Depuis, un bruit comme fracas de foudre traîne dans l'air. 
Nous sommes partis ailleurs. Nous n'étions pas au bout de 
notre peine. Les soldats nous ont poursuivis. A la nuit 
noire, ils nous ont attaqués et ont brûlé nos campements. 
Ils ont tué mes guerriers. Et mes guerriers ont coupé leurs 
cheveux en signe de deuil. 

Nous sommes partis une autre fois. Pour aller au Texas, 
cette fois. Là encore, les soldats ont jeté le désarroi dans 
nos rangs. Cette fois, nous avons riposté. Nous les avons 
massacrés. Nous avons accroché leurs scalps dans nos tentes. 
Les Comanches ne sont pas faibles et aveugles comme des 
chiens nouveaux-nés. Ils sont forts et ont l'oeil perçant, 
comme les chevaux dans leur jeune force. Nous nous 
sommes battus. Les femmes blanches ont pleuré. Les 
femmes indiennes ont ri. Il y a des choses que vous m'avez 
dites que je n'aime pas. Elles ne sont pas comme le sucre 
mais comme des bâtons. Vous nous avez dit que vous 
vouliez nous mettre dans des réserves et nous construire des 
maisons. De vos maisons, nous ne voulons pas. Nous 
sommes nés dans la prairie où le vent souffle libre et où il 
n'y d rien pour arrêter la lumière du soleil dans sa course. 
Nous sommes nés où il n'y avait pas de barrières. C'est là 
que nous voulons mourir, non dans des murs. Il semble que 
ce soit trop tard. Les Blancs ont pris possession du pays que 
nous aimions. Laissez-nous être libres dans les prairies 
jusqu'à notre mort. C'est notre seul désir. 

Je n'oublierai pas les bonnes choses que vous me direz. Je 
les garderai dans mon coeur avec le même amour que celui 
que je porte à mes enfants. Elles seront dans ma bouche 
aussi souvent que le nom du Grand Esprit. Je ne veux pas 
que le sang souille l'herbe une autre fois. C'est la paix que je 
veux pour vous et pour mon peuple. Non la guerre." 

8. Huitième discours: Satank, 1810-1871. 

Si le discours qu'il prononce lors du Conseil de Médecine 
Lodge est celui d 'un vieil homme qui exprime ses espoirs 
pour la paix, c'est celui d 'un vieil homme qui est demeuré 
un rude guerrier. Satank, en effet, n'a pas oublié sa colère 
de tout ce qui est arrivé aux Indiens. Quatre ans après le 
Conseil, il rompt le traité de paix passé ce jour-là en 
conduisant dans le Texas un raid où plusieurs Blancs sont 
tués. Il est plus tard arrêté et reconnu coupable. A u 
moment où on le conduit en prison, il blesse un gardien 
d'un coup de couteau. Les gardes le tuent. 

"C'est avec joie que je vous rencontre aujourd'hui, Envoyés 
du Grand-Père. Sans doute êtes-vous las de tous les discours 
de notre peuple. Si je n'ai pas encore pris la parole, c'est, 
non pas que je ne me considère plus le chef de la nation 
Kiowa, mais parce que d'autres, plus jeunes, voulaient 
parler. Je leur ai laissé la place. Avant de partir maintenant, 
puisque telle est mon intention, je voudrais vous dire que 
les Kiowas et les Comanches entendent respecter la paix 
qu'ils viennent de conclure avec vous. Bien sûr, si cette paix 
nous apporte la prospérité, nous préférerons cela. Si elle 
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nous apporte la pauvreté et l'adversité, nous ne l'abandon­
nerons cependant pas. Nous serons fidèles à la parole 
donnée ici. Si tous y sont fidèles, nul doute, le soleil de la 
paix brillera à jamais. Dans le passé, nous avons combattu 
l'homme blanc. Ce ne fut jamais par plaisir. Aux jours 
anciens, il n'y avait pas de division entre nous. Cela nous 
donnait de la joie de partager avec l'homme blanc qui venait 
chez nous et dont nous étions l'hôte. La terre était alors 
assez grande, et pour l'homme rouge, et pour l'homme 
blanc. Autrefois, il venait échanger; aujourd'hui, il vient se 
battre. Autrefois, il avait confiance en notre amitié; 
aujourd'hui, il bâtit des forts armés de canons. Autrefois, il 
nous donnait de la poudre et des fusils. Nous l'aimions de la 
confiance qu'il nous accordait. Il se méfie aujourd'hui de 
nous et nous amène à être son ennemi. Il couvre son visage 
d'un nuage de colère et de jalousie et nous dit de 
disparaître. Il parle comme un maître offensé à son chien. 
Nous remercions le Grand Esprit qu'aujourd'hui toutes ces 
divisions soient corrigées et que la paix et l'amitié régnent 
de nouveau entre nous." 

9. Neuvième discours: Cochise, 1812-1874. 

Usant des tactiques de guérilla héritées de deux siècles de 
combats avec les Espagnols, Cochise conduit les Chiricahuas 
dans des attaques contre les colons blancs et dans des 
escarmouches avec l'armée américaine. Peu d'hommes 
blancs peuvent approcher le chef pour lui parler. Le 
discours qui suit fut prononcé lors de pourparlers de paix 
engagés par Cochise lui-même avec le Général Gordon 
Granger. Celui-ci, malgré son grand âge et qu'il soit las de se 
battre, refuse toujours de voir son peuple confiné dans une 
réserve: 

"Je suivais les nuages dans leur course autour du monde, 
quand Dieu parla à mon esprit et me dit de venir ici faire la 
paix avec vous. Il me dit que le monde était pour tous. 
Quand j'étais jeune, je traversais ce pays d'est en ouest et ne 
voyais d'autre peuple que les Apaches. Plusieurs étés plus 
tard, en le retraversant, je trouvai qu'une autre race s'y était 
établie. Pourquoi aujourd'hui les Apaches n'attendent-ils 
plus que la mort et transportent-ils leurs vies sur le bout de 
leurs ongles? Ils errent sur les collines et prient que le ciel 
leur tombe sur la tête. Les Apaches furent un jour un grand 
peuple. Ils ne sont plus aujourd'hui qu'une poignée. C'est 
pour cela qu'ils veulent mourir et que leurs vies ne sont plus 
que sur le bout de leurs ongles. Beaucoup sont morts à la 
guerre. Aujourd'hui, vous devez parler clairement de sorte 
que vos paroles nous soient comme un soleil au coeur. 
Dites-moi, si la Vierge Marie a vraiment traversé ce pays, 
comment se fait-il donc qu'elle ne se soit jamais arrêtée 
chez nous? Comment se fait-il que nous ne l'ayons jamais 
vue ou entendue? 

Je veux vivre dans ces montagnes. Je ne veux pas aller où 
vous voulez nous envoyer. Là-bas, c'est trop loin. Et dans 
ces montagnes, les mouches mangent les yeux des chevaux. 
Les mauvais esprits habitent les lieux où vous voulez nous 
envoyer. J'ai bu des eaux d'ici. Elles m'ont rafraîchi. C'est 
ici que je veux vivre." 

10. Dixième discours: Geronimo, 1829-1909. 

Au début des années 1870, le Sud-Ouest américain connut 
une brève période de paix. Avec l'avènement de Geronimo, 
ancien compagnon de Cochise, c'en fut, en 1876, la f in. 
Quand le gouvernement voulut déplacer les Apaches d'une 
réserve à une autre, Geronimo et une partie des siens 
s'échappèrent et reprirent la guerre de guérilla où Cochise 
l'avait précédemment laissée. Ce n'est que dix ans plus tard 
que Geronimo et son peuple devaient se rendre. A la fin de 
l'insurrection, cinq milles soldats pourchassaient trente-six 
Apaches, dont certains, des femmes et des enfants. Le 
discours suivant fut prononcé en 1886 devant le Général 
George Crook, envoyé par le gouvernement négocier la paix 
avec les Apaches: 

"J'ai souvent demandé la paix. Chaque fois, à cause des 
agents et des interprètes, des troubles sont survenus. Je ne 
veux pas que cela se produise encore. Maintenant, je vais 
vous dire autre chose. La Terre-Mère m'entend et j'espère 
que tout s'arrangera de sorte qu'à partir d'aujourd'hui, il 
n'y ait plus de troubles entre nous et que nous vivions en 
paix. Chaque fois que nous vous voyons venir à nous, nous 
pensons que c'est Dieu qui vient. C'est pourquoi vous devez 
venir avec lui. A partir d'aujourd'hui, je ne veux plus qu'on 
vous dise du mal de moi, même pour rire. Chaque fois que 
je me suis mis en colère, ce fut à cause de mauvaises paroles. 
A partir d'aujourd'hui, j'espère qu'on ne me dira plus que la 
vérité. A partir d'aujourd'hui, en effet, je veux faire ce qui 
est juste et je veux que vous ignoriez tout le mal qu'on 
pourra écrire de moi. Je veux que ce qu'on dit de moi soit 
la vérité, parce que je veux faire ce qui est juste, rien 
d'autre. Souvent on a écrit dans les journaux que je devais 
être pendu. Je ne veux plus qu'on écrive ce genre de choses 
sur moi. Quand un homme veut être juste, de telles histoires 
ne devraient jamais voir le jour dans les journaux. 

Aujourd'hui, il me reste peu de mes hommes. Certains ont 
fait de mauvaises choses. Je veux qu'elles soient oubliées et 
que nous ne parlions plus jamais d'elles. Il reste peu de 
nous. Nous pensons à nos frères, beaux-frères, beaux-pères 
qui vivent aujourd'hui dans la réserve. Comme eux, nous 
voulons désormais vivre en paix et bien nous conduire. 
Quand un homme fait du mal, on envoie des hommes le 
faire prisonnier ou le tuer. Je ne veux pas que ces choses 
nous arrivent. Je ne veux plus que nous nous tuiions les uns 
les autres. A partir d'aujourd'hui, moi et mon peuple 
voulons vivre en paix." 

1 1 . Onzième discours: Heinmot Tooyalaket, Chef Joseph, 
1840-1904. 

Les Nez-Percés avaient toujours vécu en paix-avec les 
Blancs, convaincus qu'ils étaient qu'il y avait assez de 
territoire pour les deux races dans le Nord-Ouest. En 1877, 
à la suite d'une décision du gouvernement de les changer de 
réserve, on ordonne à la tribu du chef Joseph de changer de 
place. Le Général Oliver Howard est chargé de l'opération. 
Joseph, reconnaissant toute résistance impossible, est prêt à 
obéir mais une poignée de ses jeunes guerriers ripostent en 
attaquant les Blancs. Les Nez-Percés doivent alors fuir. Ils 
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sont f inalement faits prisonniers et déportés au Kansas où, à 
cause du cl imat, beaucoup d'entre eux périssent. Joseph 
demeure prisonnier dans une réserve jusqu'à sa mor t ! 

"Je suis las de toutes ces paroles en l'air. Cela rend mon 
coeur tr iste quand je me souviens de toutes les belles 
paroles et de tous les serments brisés. Trop d'hommes ont 
parlé qui n'avaient rien à dire. Trop de fausses représenta­
t ions ont été faites. T rop de malentendus se sont glissés 
entre les Indiens et les Blancs. Si l 'homme blanc veut vivre 
en paix avec les Indiens, il le peut. Pourquoi des troubles? 
Mais il faut que tous soient t iai tés également. I l faut que la 
loi soit la même pour tous et chacun. Il faut que tous aient 
la chance de prospérer et de vivre. Tous les hommes sont 
nés du même Grand Esprit. Tous les hommes sont frères. La 
Terre est la Mère de tous. Tous doivent avoii les mêmes 
droits sur elle. Vous devez vous attendre à voit les rivièies 
couler à contre courant si vous croyez pouvoir retenir un 
homme en l 'empêchant d'aller où bon lui semble. Si vous 
attachez un cheval à un pieu, vous attendez-vous à le voir 
engraisser? Si vous enfermez un Indien dans un petit coin 
de terre, et le forcez à y demeurer, il ne sera pas heureux, ni 
ne prospérera. J'ai demandé aux chefs blancs d'où ils 
détenaient l 'autori té pour forcer les Indiens à vivre ainsi 
confinés, alors que les hommes blancs peuvent aller où cela 
leur plaft. Ils n'ont pas pt^me répondie. 

Laissez-moi donc être un homme libre, libre de voyager, de 
m'arrêter, de travailler, d'échanger où je le veux. Libre de 
choisir mes maîtres, libre de pratiquei la religion de mes 
ancêtres, libre de penser, de parlei et d'agir à ma guise. 
J'obéirai alors à toutes les lois, acceptant le chât iment si j ' y 
contreviens. 

Quand l 'homme blanc respecteia l ' indien comme il respecte 
l'autre homme blanc, il n'y aura plus de guéries. Nous 
serons tous égaux, frères du même père et de la même mère, 
avec le même ciel, la même tene, le même gouvernement 
pour tous. Alors le Giand Esprit qui, d'en-haut, fait la lo i , 
sourira sur ce pays et envena la pluie lavei les taches 
sanglantes faites à la Terre par les mains de nos frères. Ce 
temps, les Indiens espèrent et prient qu' i l arrive. Je prie que 
plus jamais les gémissements des hommes et des femmes 
blessés ne parviennent aux oreilles du Grand Esprit et que 
tous les peuples soient U n . " 

12. Le chant de Mort d'Oiseau-Rouge. 

Au printemps de 1827, sur la réserve de Winnebago, un 
j roupe de Biancs est surpris par les Indiens en train d'inciser 
des érables. Une querelle éclate. Des blancs sont tués. Les 
représailles sont immédiates. Des Indiens Winnebago sont 
exécutés sans procès et les Winnebago partent en raid dans 
la Prairie-du-Chien. On envoie des soldats Pour sauver son 
peuple du massacre, Oiseau-Rouge, chef des Winnebago, 
sachant qu' i l va être tué, se livre aux soldats. Habillé d'un 
costume de chevreuil blanc, les épaules ornées de deux 
[ietits oiseaux rouges empaillés, il marche vers les troupes, 
chantant son chant de mort ; 

"Je suis prê 

Je ne veux | 

Laissez-moi 

Je donne m 

ramasse une 

et souf f le di: 

Ma vie s'env: 

Je n'en veu> 

C'est du veril 
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U n d e s g r a n d s problèmes d e 
l ' a r c h i t e c t u r e r a d i c a l e est d e 
réussir à c o n s t r u i r e u n e n s e m b l e 
d ' h a b i t a t i o n c o m p l e t . D e u x 
j e u n e s a r c h i t e c t e s , l ' u n américain 
e t l ' a u t r e a n g l a i s , o n t d e s p r o j e t s 
précis e n c e s e n s . C e t a r t i c l e f a i t le 
p o i n t sur l e u r s t r a v a u x . 

CD 

<D 
C 

Un des grands proverbes de la Société utopique est de 
"se suffire à soi-même". Si le fameux dôme de Fuller est, 
organiquement, la forme architecturale la plus proche de la 
nature, sa simple super-structure ne suffit pas à la rendre 
adéquate à la vie de tous les jours. Et particulièrement dans 
les pays f ro ids . . . comme le nôtre. 

En fait, l'architecture anarchique s'interroge maintenant 
beaucoup plus sur les possibilités de survie totale que sur la 
"communion totale" avec les structures naturelles. Il s'agit 
de pouvoir construire, et de pouvoir faire fonctionner à bas 
prix, toute une série de petites usines personnelles qui 
d o i v e n t permettre , finalement, de se passer de 
l'Hydro-Québec (et de la Baie James), du gaz naturel, e t c . . . 

Théoriquement, il n'y a guère de problèmes. Après tout, 
ce n'est pas T E L L E M E N T difficile de produire de 
l'électricité et du gaz. La question est de pouvoir la 
produire moins chère que celle des compagnies capitalistes, 
ainsi que d'en produire ASSEZ pour satisfaire aux besoins 
de base. 

Il ne faut quand même pas oublier l'environnement. Que 
l'on songe aux désastres écologiques que les grandes 
compagnies font, ou feront tôt ou tard en manipulant 
forêts et eaux, les plus récents projets sont bien 
encourageants! 

La survivance individuelle, ou en petites communautés, 
mais la survivance T O T A L E , reste globalement à l'ordre du 
jour. Apprendre à recycler toutes les matières organiques, 
apprendre à utiliser le soleil et le vent sont des activités 
purement révolutionnaires. En fait, on pourrait dire que 
notre survivance dépendra un jour de notre propre merde. 
Apprenons donc à nous en servir plutôt qu'à l'envoyer aux 
égoûts avec, par-dessus le marché, deux bons gallons d'eau 
potable à chaque fois. 

Il va sans dire que les nouvelles conceptions 
architecturales de survivance totale mettent en jeu 
beaucoup plus que quelques concepts idéaux. Il suffit de 
réfléchir sur ce que signifierait une société où les 
habitations seraient conçues GLOBALES, pour comprendre 
le tremblement qui secouerait alors notre société des 
"services". Cette société qui peut, de fait, nous contrôler 
complètement en nous "offrant" à domicile des "facilités" 
sur lesquelles elle a, de fait, les pleins pouvoirs. Sans doute, 
cela nous rend heureux de pouvoir pousser sur la manette 
des toilettes, de pouvoir allumer notre lampe avec un petit 
geste de l'index et de faire cuire nos oeufs organiques par la 
seule magie d'un petit tour de poignet. Heureux? 
Vraiment? Comme le dit si justement l'un des architectes 
anarchistes qui travaille en ce moment sur des 
"Eco-habitations", "les esclaves heureux sont les pires 
ennemis de la Liberté". (Grahame Caine, initiateur d'un 
projet anglais d'habitation "écologique" urbain dans le sud 
de Londres). 

Vive la merde 

Comme chacun sait, toute énergie se transforme. 
Appliquez un coup de poing sur l'oeil de votre voisin; ou 
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vous en recevez un autre en retour; ou l'oeil de votre voisin 
devient bleu. 

Le vent est une énergie et les grandes roues éoliennes 
sont assez connues de tous pour qu'on y insiste. Le soleil 
est une énergie et on util ise couramment cette énergie pour 
en t i rer une autre forme d'énergie qui est de l 'électricité. 

La merde a mauvaise réputat ion (Oh! Freud et nos 
complexes anaux). Pourtant la merde est, elle aussi, une 
fo rme d'énergie et, quoique la nation nord-américaine soit 
l 'une des plus constipée du monde, elle en fourn i t assez 
pour fourn i r du gaz, lequel fourn i ra à son tour de la chaleur 
pour vos oeufs du mat in , e t c . . . 

Si la merde est un produi t de notre digestion, pour 
produire de l'énergie il faut que la merde soit "d igérée" à 
son tour . Il y a eu de nombreuses expériences de menées sur 
ce sujet. On a construi t des "digesters" qui récupèrent, 
outre la merde, tous les déchets ménagers. Ces "digesters" 
produisent du méthane directement util isable soit pour la 
cuisine, soit pour produire de l 'électricité. Le gaz produi t 
peut être emmagasiné. Il en existe de nombreux modèles, 
petits et grands. Grands? Au point que l 'on en a prévus 
pour des villages entiers aux Indes. 

Il y a, bien entendu quelques inconvénients. A cause de 
notre charmant c l imat, ces "digesters" doivent être 
soigneusement isolés. Même la merde gèle au Québec. 
D'autre part, il est à peu près impossible de les construire 
avec un matériel de bord. La Suisse, l 'Allemagne et, comme 
il se doit , le Japon construisent de remarquables 
"digesters". On peut cependant économiser sur le coût, en 
construisant soi-même l'appareil à partir des pièces fournies. 

Ces "digesters" sont d'ailleurs de vieilles inventions 
puisque des ingénieurs comme Russel P. Howard a proposé, 
dès 1933, des systèmes complets et d'autant plus refusés 
pour des villes de la grandeur de San Francisco. Mais les 
propres de la contre-cul ture est de faire du neuf avec du 
vieux. 

Des vidangeurs imaginatifs 

C'est, de fa i t , en se basant sur l'énergie de la merde, en 
récupérant la faculté énergétique et mythologique du vent 

et en y adjoignant les dernières découvertes de l'énergie 
solaire récupérée que les jeunes architectes anarchistes se 
sont penchés studieusement sur leurs plans pour en tirer ces 
fameuses "Eco-habitations". 

L'un d'eux est un américain. C'est Richard Blazej 
(prononcez "blasé"). Lui et ses amis ont fondé une 
associa t ion le " P e o p l e / S p a c e Company". Cette 
People/Space Company a monté un projet pilote qui se 
situe dans un petit village du Vermont, le Grassy Brooke 
Village. Pourquoi le Vermont et non pas la Californie 
ensoleillée (ses vins, ses paysages mer/montagne, ses freaks, 
ses Cockettes, etc. . : )? Par une sorte de pari; ce dont nous 
le remercions. Le Vermont a, en effet, un climat difficile: 
vents irréguliers, ensoleillement loin d'être optimal, froid et 
neige. . . Tout pour le bonheur d'un architecte dont le but 
avoué est de créer un complexe d'habitations adapté à un 
environnement difficile, un complexe qui doit se suffire 
entièrement à lui-même par un système d'énergie (de la 
merde aussi) auto-produite, lequel système allie élégamment 
les récupérations d'énergie par les meilleurs procédés 
actuellement disponibles, que ce soit les piles solaires, le 
vent, le bois, l'eau e t c . . . Si ça marche au Vermont, ça 
marchera partout. 

P remière q u e s t i o n : p o u r q u o i un "complexe 
d'habitations" et non pas des habitations individuelles? 
Pour des raisons d'économie. Un "digester" pour dix coûte 
moins cher que dix petits "digesters" individuels. De 
surcroit, la dépense relative d'énergie est moindre pour dix 
familles que pour une famille multipliée par dix. 

OH! sole mio 
i . • 

Appolon ne savait pas qu'il tramait dans son char une 
telle source d'énergie révolutionnaire. Le soleil est notre 
pile à tous. Il fait marcher aussi bien les petites bouteilles 
avec une bébelle qui tourne à l'intérieur (deux dollars dans 
les head shops) et les gros satellites divers. 

Dans le domaine de l'utilisation de l'énergie solaire à but 
domestique, aucune vraie solution n'a encore été trouvée. 
Particulièrement dans les régions nordiques, comme le 

30 M A I N M I S E 



Vermont et la nôtre, ou l'ensoleillement est très faible une 
partie de l'année. 

En fait, Blazej a contourné le problème en ne dotant pas 
sa ou ses maisons de convertisseurs solaires individuels mais 
en dotant son plan d'un bâtiment à part où se trouve un 
convertisseur important. Cela permet une meilleure 
orientation des miroirs et donc une rentabilité plus élevée. 

Cette énergie solaire, d'autre part, peut être stockée, de 
telle sorte qu'elle n'est utilisée que lorsqu'on en a besoin. 
Le designer utilise pour cet effet des espèces de "piles de 
chaleur" composées d'eau de sulfate de sodium. Le sulfate 
de sodium, qui se liquifie au fur et à mesure qu'il absorbe 
de la chaleur et qui se cristallise par l'effet contraire, est un 
bien meilleur "conservateur" de chaleur que l'eau pure. 
C'est ce "magasin d'énergie solaire" qui devient le principal 
artisan de la chaleur dans le complexe de Blazej. Selon le 
besoin et par un système de plomberie assez traditionnel, 
l'eau chaude est amenée là où le besoin s'en fait sentir. 

Il va sans dire que ce système d'eau chaude solaire peut 
être assez dispendieux à installer et à utiliser. Bien que ce 
système puisse théoriquement fournir assez de chaleur pour 
satisfaire des besoins dans des cas de température allant 
juste qu'à moins trente degrés F., Blazej estime que son 
système est "économiquement efficace" pour des 
températures extérieures allant jusqu'à zéro seulement et 
pour huit jours consécutifs de ciel nuageux, la "pile" ne se 
rechargeant pas avec assez de force dans ces cas particuliers. 

En fait, le système solaire doit fournir quelques 75 pour 
cent de la chaleur requise. Les autres 25 pour cent étant 
fournis par les brûleurs à gaz. 

C'est ainsi que l'on revient du soleil à la merde. 
Enfin, les maisons sont équippées de poêle à bois, que 

l'on obtient assez facilement dans un environnement rural. 

Ce n'est pas tout 

Mais la chaleur, ce n'est pas tout. Un complexe 
domiciliaire a besoin d'eau chaude, c'est sûr; il a besoin tout 
autant d'électricité, pour l'éclairage sans doute, mais aussi 

pour le pompage de l'eau potable, etc. . .Dans le complexe 
de Blazej, l'eau est pompée par ce bon vieux procédé du 
moulin à vent jusqu'à un réservoir surélevé, façon tout à 
fait traditionnelle de la distribuer selon l'étonnant et 
toujours moderne principe de la loi de gravité universelle. 

Le vent vient-il à tomber? De petits moteurs électriques 
le relaie. Ces mêmes moteurs doivent, d'ailleurs, permettre 
la circulation de l'eau chaude dans les tuyauteries. 

L'électricité? Terminons-en d'abord avec le problème de 
l'eau. Le designer insiste beaucoup sur l'économie. Ainsi, les 
toilettes fonctionnent non pas par système d'écoulement 
liquide mais par succion, comme dans les avions. Les eaux 
de lavage servent à maintenir le degré d'humidité voulue 
dans les "digesters" à merde; cependant, elles peuvent aussi 
être acheminées vers d'autres réservoirs, pour y être filtrée 
avant un autre usage pour le lavage et les toilettes. 

L'électricité 

Il y a bien des façons de produire de l'électricité. Aussi 
far-out que cela puisse paraftre, Blazej et le People/Space 
pensent que la meilleure srflution pour produire de 
l'électricité n'est pas la turbine à moteur (actionnée par le 
vent, par exemple) mais bien par un système de catalyseur. 
On peut, en effet, produire de l'électricité directement du 
méthane (lequel est produit dans le "digester" à merde). Ce 
procédé met en oeuvre la rencontre de l'hydrogène ou du 
méthane à travers un catalyseur. En pompant le méthane du 
"digester" et en le faisant passer par ces catalyseurs, le 
complexe peut récupérer ainsi jusqu'à trente pour cent des 
besoins en électr icité. . . à condition d'être économe. 

On peut aussi alimenter un autre générateur à turbine 
avec la circulation d'eau en provenance du réservoir 
principal. 

Enfin, et parce que c'est un projet raisonnable, le 
complexe de Blazej sera connecté à la compagnie 
d'électricité locale . . . quoique le designer en déconseille 
l'usage. 
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i M - 2 -
Si des arbres doivent être coupés, utiliser le bois soit pour 

la construction, soit pour le chauffage. 

fis ~3~ UHG» 
éférer toujours le matériau local à celui qu'il faut importer. 

- 4 -
Choisir de préférence du matériel recyclé de seconde main. 

rafliez à acheter le nouveau matériel des manufacturiers dont on 
sait qu'ils causent un minimum de dommages à l'environnement naturel. 

N'utiliser jamais que des substances biodégradables. Dans l'impossibilité 
réelle de le faire, s'assurer que rien n'en souffrira trop. 

- 7 -
Dans la mesure du possible, construire en prenant soin de laisser le 

moins possible de déchets et tenter de recycler ceux qui sont inévitables. 
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p o m p e 

i 
inverseur 

J gaz m é t h a n e 

O O 

bat te r ie 
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Un nouveau Château Champlain? 

Il faut quand même bien comprendre les choses. Le 
complexe de Blazej ne prétend pas rivaliser avec les 
super-maisons gadget " t o u t à l 'é lectr ic i té" (qui est propre 
propre propre. . . chez vous mais un peu moins là où on la 
p rodu i t ) . C'est un complexe d'habitat ions naturel dont le 
but , t ou t comme celui poursuivit par Fuller quand il dessina 
son dôme, est de ré-inscrire l 'homme dans un cycle naturel. 
Comme le disait justement le vieux maître, c'est en suivant 
l 'exemple de la nature que l 'on retrouve toute sa force et 
toute sa raison d'être. 

Bien entendu, le complexe de Blazej n'est pas encore à la 
portée des petits portefeuil les qui nous caractérisent. D'un 
autre côté, ce n'est pas un projet " c h e r " si l 'on t ient 
compte de l 'économie des énergies. Economie individuel le 
sans doute. Mais aussi, et peut-être sur tout , économie 
collective. Car, ainsi que chacun le sait, l'extravagance de 

nos besoins d'énergie est rendue plus extravagante chaque 
jou r par les Compagnies (un pet i t appel in terurba in , ça 
coûte pas cher et vo t ' vieil le mouman est ben c o n t e n t e . . . ) 
qui ne sont en fa i t que le miro i r des Gouvernements qui 
confondent le phénomène des chômeurs avec celui des 
travail leurs-consommateurs. 

Post-scriptum 

Richard Blazej a naturel lement besoin d'argent pour 
cont inuer son projet p i lote. I l a horreur des "aides 
bénévoles" mais il y a certainement bien pire à faire que de 
lui donner un coup de main. D'autre part, si un recherchiste 
de Radio-Canada ou un journal iste de La Presse, quand ils 
en auront f i n i avec Fuller et T 'éco log ie p las t ique" qui 
semble être leur fa i t depuis quelque temps, veut bien 
s'intéresser à ce projet intéressant, ils peuvent écrire à 
Richard D. Blazej (prononcez Blasé), RFD 1 , Newfane, 
Ve rmon t 05345. 

M A I N M I S E 33 



21 LE S Y S T E M E DE C A I N E 

Quelques pensées de Grahame Caine 

Une habitation écologique est plus qu'une maison; c'est un système 
complet d'énergies interdépendantes les unes des autres. 

Les habitations écologiques ont souvent été décrites comme 
"révolutionnaires". On parlait généralement des techniques qu'elles 

, tiquent. En fait, les habitations écologiques sont révolutionnaires dans 
le cadre de la situation sociale existante actuellement. Le monde s'est 

toujours bien entendu avec les techniques, et ce depuis des 
millénaires. Oe fait, ce sont toujours les situations 

politiques qui ont retardé l'application des techniques. 

s habitations écologiques sont d'autant plus révolutionnaires que, 
non seulement l'individu participe à sa construction, mats qu'il 
it partie intégrante de son cycle d'énergie/biochimique. C'est en 

ce sens qu'elles sont une véritable A L T E R N A T I V E . 

Chacun dépend de sa propre merde. . 

L'implication personnelle dans de tels petits systèmes complets 
d'énergie permet à chacun de tirer un profit optimal du potentiel 

contenu dans l'environnement immédiat. Et ce, non pas en exploitant la 
nature mais en établissant entre elle et soi une harmonie de symbiose. 

Partage mutuel et mutuel bénéfice. 

C'est le désir que chacun ressent de témoigner de son efficacité 
à l'intérieur de son environnement immédiat, qui a donné tant de 
force au mouvement "faites-le donc vous-mêmes". C'est aussi une 
réponse à l'aliénation qu'expérimente fatalement chacun de nous 

placé dans une situation de spécialisation. L'aliénation est le produit 
direct de la spécialisation et la spécialisation vient en droite 

|Sf> 1 ligne de la centralisation. 

Ce besoin profond que l'on ressent de changer notre désir de vivre 
selon de H A U T S T A N D A R D S en volonté de vivre selon des 

M E I L L E U R S S T A N D A R D S est la base même de la vraie révolution. 

Le simple fait d'apprendre à savoir ce que nous voulons est aussi celui 
de savoir ce que nous ne voulons pas. 

Quand on parle des ressources naturelles, il faut entendre le terme 
d'EXPERT moins en terme d'efficacité en ce qui concerne ces ressources, 

qu'en terme de POUVOIR sur ces mêmes ressources. 

La fameuse "crise de l'environnement" est une crise sociale, non pas 
une crise technologique et, si l'on admet que la technologie d'une 
civilisation est la réflexion de sa structure sociale, on ne s'étonnera 

pas de constater que notre civilisation a produit une forme de vie qui, 
au vrai, a toujours tué un peu la technologie. 



Le cycle des énergies (merde 
comprise) vu par Grahame Caine 

Le soleil: les rayons solaires 
sont ici " a t t r a p é s " sur des plans 
noirs et convert is en chaleur. 

Le "D igester" à algues: c'est 
dans ce "digester" que les algues 
se subdivisent en gaz de cuisine 
et en une solut ion nutr i t ive 
propre à la cu l ture sans sol. Ce 
" d i g e s t e r " es t é g a l e m e n t 
connecté à une pile solaire. 

Récolte de l'eau de pluie: le 
taux des pluies annuelles est 
g é n é r a l e m e n t suff isant pour 
stocker t o u t le l iquide d o n t on a 
besoin. A cause de la p o l l u t i o n 
de l 'a tmosphère, cette eau d o i t 
être f i l t rée avant c o n s o m m a t i o n . 

Le réservoir 
réservoir reçoit l'excès de l iquide 
en provenance du "digester" 
p r i m a i r e . Les a l g u e s e n 
combina ison avec les bactéries 
p r o d u i s e n t f i n a l e m e n t du 
carbohydra te , puis du méthane 
et du carbone d i o x y d e ( C 0 2 ) . Le "D igester" pr imaire: cet 

é lément c o m p l e x e reçoit la 
m e r d e e t a u t r e s d é c h e t s 
organiques, lesquels produisent 
du gaz qu i , couplés avec ceux 
d e s " D i g e s t e r s " à algues, 
fournissent, en part icul ier , la 
chaleur nécessaire à la cuisine. 

Cu l tu re sans sol: ceci n'est 
q u ' u n e x e m p l e des possibil i tés 
de fa i re pousser des végétaux là 
où il n'y a pas de sol. Là où le 
sol est d isponible , o n p e u t 
év idemment l 'util iser. Mais son 
absence n'est pas une con t ra in te 
à la to ta le a u t o - d é t e r m i n a t i o n de 
son existence. La cu l ture sans sol 
es t é g a l e m e n t u n e réponse 
urbaine à l 'a t t i tude élit iste des 
" f e r m e s organ iques" et autres 
bébelles charmantes . De t o u t e 
évidence, la cu l ture sans sol est 
" c h i m i q u e " , mais pas plus que 
l 'actuelle cu l ture t rad i t ionne l le . 
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Une grossesse sans coït est 
toujours possible, à la condition 

que le sperme soit déposé 
auprès de l'entrée du vagin. 

Cela peut arriver même si la fille 
porte des culottes. 

Il y a un nombre supérieur de 
bactéries dans la bouche que dans 

n'importe quel autre orifice 
du corps humain. 

Les études de Masters et Johnston 
ont montré qu'il n'y a pas de 

différence physiologique entre les 
différents orgasmes chez la 

femme, qu'il soit atteint lors d'un 
rapport sexuel ou par stimulation 

du clitoris digitalement ou 
oralement. Les orgasmes obtenus par 

masturbation solitaire sont, 
fréquemment, plus intenses 

physiologiquement par le fait que 
toute l'attention est dirigée 

sur soi-même. 

POCRATES 

aussi psychologiques. Nous avons appris que le médecin 
doit traiter son patient comme du monde et non pas 
comme une mécanique. 

Enfin, malgré trop de lenteur, on assiste à la création de 
"cliniques populaires", ou de "Centres de recherches 
populaires". Enfin des médecins, en tant qu'individus, 
élargissent leur vision et attaquent ouvertement le saint des 
saints de l'une des plus payantes situations du monde. 

Après tout, que sont les médecins? La notion 
"d'homme de sciences" n'existe pas depuis plus de 200 ans. 
Avant cela, les médecins étaient des magiciens, des 
philosophes, des mystiques, des alchimistes: des hommes à 
la pensée sauvage. Ce n'est que récemment que "l 'homme 
médical" a commencé à utiliser un dizième de sa cervelle; ce 
"un dizième" est le chiffre qu'avancent les psychiatres et 
assimilés quand ils parlent de la façon dont NOUS utilisons 
notre cerveau. 

Bien sûr, toute connaissance n'est pas immédiatement 
quantifiable. - Savez-vous, par exemple, que les "points 
sensibles" utilisés dans l'acupuncture ne correspondent à 
aucun des systèmes nerveux connus dans notre 
système.. . mais que ces points apparaissent dans les cartes 
dressées par les Chinois de l'univers. Curieux, non? 

Un exemple parmi d'autres 

Le Dr Eugene Schoenfeld a été l'un des premiers de la 
nouvelle race de docteurs issus du Mouvement II a fait ses 
études à Berkeley et à Yale. Il y a déjà bien longtemps, il 
réalisa qu'on ne lui avait presque rien appris, durant ses 
années d'école, sur les questions que ses amis lui posaient le 
plus souvent, questions qui concernaient principalement la 
drogue, le sexe et la nourriture. C'était l'époque de 
l'explosion de la presse underground et le jeune médecin 
commença à tenir une "colonne" régulière dans le 
BERKELEY BARB. Le triomphe fut immédiat et la 
"colonne" commença à être reproduite dans de nombreux 
journaux, under ou overground. Pour satisfaire à la 
demande, il organisa un petit groupe de recherche destiné à 
investiguer dans les domaines généralement laissés à 
l'abandon par les docteurs traditionnels. Dans les lettres 
qu'il recevait (et reçoit toujours), les questions les plus 
souvent abordées étaient de nature sexuelle, puis celles 
concernant la dope (à deux pour un). Le troisième plus 
important sujet était la nutrition, un autre exemple de la 
paresse crasse de la médecine traditionnelle. 

Cette petite statistique est en soi une merveille pour 
connaître les véritables points d'intérêts, donc d'anxiété, de 
la nature humaine: faire l'amour, être high et manger! 

Le docteur Schoenfeld était devenu le Dr HIPpocrates 
et le docteur HIPpocrates semblait trouver de particulières 
délices à faire exploser les mythes, se servant de ses 
magnifiques diplômes pour avoir accès à toute la riche 
information vraiment nouvelle et ignorée des médecins 
traditionnels par paresse souvent, utilisant ses connaissances 
indiscutables pour redonner une réalité humaine à bien de 
petits faits laissés dans l'ombre à cause de la "moralité 
médicale". Il rappela que les vieux AUSSI aiment à faire 
l'amour; il signifia, après analyse, que les céréales préférées 
des freaks, la G R A N O L A , n'était pas plus nourrissante que 
les céréales commerciales des straights; il précisa que, N O N , 
l'héroi'ne n'est pas addictive dès la première, et même après 
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la seconde injection; il affirma aussi qu'il est possible à une 
fille d'avoir un enfant de son propre père sans déformations 
obligatoires de naissance. 

Et pourtant, le Or HIPpocrates n'a rien d'un 
extravagant; c'est là l'un des charmes de sa "colonne". Il 
revient sans cesse sur la nécessité des contrôles de groupes 
et de la recherche scientifique. Il est prudent en ce qui 
concerne nos fameuses "manies" et son approche est 
toujours mesurée avant de donner la réponse à une 
question. 

Tout est dans tout 

Ce que je veux marquer ici, c'est la possible relation qui 
existe entre la médecine traditionnelle et les nouvelles idées 
qui ont pris forme ces temps derniers car je ne vois pas de 
conflits entre la méthode scientifique, la médecine herbale, 
l 'acupuncture et même l'astrologie. Par exemple, 
l'astrologie est basée sur les rapports qui existent entre les 
planètes, les étoiles et les êtres humains. Cette méthode est 
basée sur l'ordre de l'univers. La méthode scientifique est 
basée, elle aussi, sur un ordre. Il est très sûrement possible 
d'évaluer l'un de ses ordres en utilisant l'autre et 
inversement. Et cela devrait être fait. 

Ainsi, il n'y a plus guère de doute sur le fait que la lune 
a une influence "quantifiable" sur certains phénomènes 
naturels: augmentation de la violence, augmentation du 
nombre des fécondations par exemple, pour une durée de 
72 heures avant et après la pleine lune. On a cru que 
l'augmentation des crimes (de la violence) était due au ciel 
clair, lequel attire plus de monde hors de chez eux, 
p r o v o q u a n t ainsi plus de possibilités statistiques 
d'assassinats! Mais le nombre augmente même si la lune est 
complètement cachée par les nuages et que la nuit est tout à 
fait sombre. Pourtant, la lune a une influence parfaitement 
admise sur la mer puisque c'est la lune qui contrôle les 
marées. Cela ne demande un énorme saut pour concéder 
que, peut-être, la lune affecte les fluides internes de notre 
corps, comme elle influe les fluides de la terre que sont les 
mers et océans. C'est, en tout cas, un point intéressant à 
investiguer sans ricannements d'aucune sorte. 

L 'ENSEIGNEMENT 

L'enseignement, en Occident, de la médecine 
traditionnelle, accorde une place extrêmement réduite 
(sinon aucune) à l'étude des autres écoles médicales. Trop 
peu d'informations sont données sur la nutrition, sauf dans 
le cas de diètes spécialisées, pour déficiences particulières, 
ou dans les cas d'opérations chirurgicales. En ce qui 
concerne l'alimentation quotidienne, c'est le voile noir et 
notre diète est finalement laissée entre les mains de ceux 
qui vendent la nourriture pour le bien de notre santé! ou 
de leur caisse? Si le médecin ne sait que fort peu de choses 
sur la façon de bien manger pour T O U T S I M P L E M E N T 
bien se porter, on se doute qu'il en sait encore sur les façons 
dont l'alimentation peut changer notre esprit, par le simple 
fait des équilibres bio-chimiques de ce que nous 
introduisons dans notre organisme. Après tout, dropper de 
l'acide ou de l'aspirine, c'est AUSSI manger, mais d'une 
façon un peu brutale, peut-être? 

L'exercice qui consiste à resserrer 
le vagin ou l'anus pour en rafermir les 
muscles est le meilleur qui soit. 
Imaginez que vous avez un doigt dans 
l'un ou l'autre canal et, en faisant 
l'exercice, imaginez que vous voulez 
le retenir à l'intérieur. Faites cet 
exercice 20 ou trente fois chaque 
jour et vous remarquerez vite que 
les canaux diminuent de circonférence. 
De même vous pourrez le contracter 
sans effort quand vous le dés i rez . 
Cet exercice peut se faire en toutes 
sortes d'occasions sans avoir à perdre 
du temps: en faisant la vaisselle, en 
attendant un autobus ou en lisant 
M A I N M I S E ou pendant la pause café. 

Les douleurs ressenties dans 
le dos et des crampes associées 
aux menstruations peuvent être 
souvent appaisées par une 
activité sexuelle quelconque, 
y compris la masturbation. 

M A I N M I S E 39 



Avaler le sperme n'est ni dangereux 
ni engraissant. Une ejaculation 

moyenne contient environ 20-25 
calories pour une quantité dépas­
sant rarement une cuillière à thé. 

Donc, considérez l'énergie dépensée 
pour la produire ou la provoquer, 

il y aurait plutôt une perte de 
calories chez les deux personnes 

concernées. 

Actuellement, aucun test de 
laboratoire ne peut déceler la 

présence de la marijuana dans le 
sang ou dans l'urine. On peut 
déceler la présence de l'alcool 

et des amphétamines, dépendant 
de l'importance de la quantité 

du produit et du temps où l'urine 
est analysée. 

Ce dernier domaine de la relation estomac-esprit est 
extrêmement intéressant et plus encore parce qu'il est à la 
mode. Mais on ne sait rien, parce que les recherches 
sérieuses n'ont jamais été entreprises dans les milieux 
médicaux, alors que l'on voit apparaître tant et tant de 
"diètes miraculeuses" dont le but est de provoquer, en 
quelques heures naturellement, l'illumination de votre 
Esprit, à moins que ce ne soit plus prosaïquement de 
prolonger votre vie, de guérir les rhumatismes, les pieds 
p la ts . . . et naturellement messieurs-dames, de vous guérir 
de votre impuissance sexuelle. 

Je me suis posée récemment quelques questions 
concernant le GINSENG, cette racine bue, sous forme de 
thé ou tout simplement mâchée par les Orientaux et depuis 
des millénaires. Le GINSENG doit prolonger la vie, 
maintenir au beau fixe l'état de santé et, comme on le 
devine, redonner des forces viriles à ceux qui commencent à 
en être dépourvues. J'ai lu, en particulier un livre où j'ai 
trouvé la recette pour traiter, 'par le GINSENG, 
l'impotence. "Le traitement consiste à prendre deux fois 
par jour un thé de GINSENG durant trois mois, durant 
lesquels il faut s'abstenir de tout contact sexuel, ou même 
de tentative de contacts sexuels". La recette dit qu'après ce 
traitement, le patient a de bonnes chances de ressentir un 
grand besoin de chair. Cela est indubitablement vrai mais il 
n'empêche que ce traitement mériterait qu'on le contrôle 
scientifiquement. Ce qui, sans farce, pourrait bien être fait. 

LE "PSYCHISME" 

On sait également maintenant que le processus médical 
devrait tenir compte du "psychisme" du patient. Au point 
même que le fameux slogan positiviste du début du siècle, 
"Soigner la maladie et pas le patient", commence à être 
sérieusement remis en question. Le plus grand nombre des 
patients qui visitent un docteur en médecine générale ou un 
service d'internat ne présentent pas de problèmes 
PHYSIQUES. Cela signifie que l'examen traditionnel ne 
peut pas déterminer les causes des plaintes du patient, ni 
mettre un nom spécifique'sur une maladie dont on ne 
trouve ni les effets ni les causes... et qui pourtant 
paraissent être ressentis. Ce genre de "maladie" est nommée 
"maladie de fiction"; on peut croire aisément qu'elles 
existent mais uniquement sous la forme d'une vraie douleur 
causée, non pas par une maladie duement recensée, mais par 
un trouble psychique qui se manifeste extérieurement par 
une peine identique à celle causée par une maladie. Il n'est 
pas question ici des troubles psychosomatiques qui sont, à 
notre connaissance, une vraie M A L A D I E , causée par une 
tension. 

Quand un médecin reçoit l'un de ces malades "fictifs" il 
leur parle, tente de se mettre en relation avec lui. Entre le 
docteur et le malade "f ict i f" surgit alors "quelque chose". 
C'est ce quelque chose que l'on appelle dans d'autres 
cultures "l'imposition des mains". La foi dans le 
"guérisseur" est importante. Cette médecine "sur simple 
f o i " dans le "guérisseur" s'applique non seulement à des 
maladies d'ordre fonctionnel, mais aussi bien à des maux 
"extérieurs". Même le "Herpex simplex" peut avoir de 
fortes racines psychiques. 
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LA FEMME 

Un problème particulier se pose en ce qui a trait à la 
femme et de ses besoins particuliers et ce, du fait que la 
plupart des médecins sont des hommes. Voici un petit 
exemple: dans la plupart des examens gynécologiques, j e 
connais peu de médecins hommes qui pensent à réchauffer, 
le spéculum. Quand on est un homme, ça n'a l'air de rien 
mais il faut le prendre quand on est une femme. En effet, 
dans un tel cas, la femme est littéralement bloquée et les 
muscles de son vagin avec. 

D'un autre côté, on ne "donne" pas naissance: on 
"traite les naissances comme si c'était une maladie". Nos 
bébés naissent dans des hôpitaux qui ont été conçus pour 
soigner des malades. Une naissance n'est pas une maladie et 
l'environnement devrait être prévu à cet effet. En Europe, 
par exemple, les bébés naissent très souvent au domicile de 
la mère, avec l'aide d'une sage-femme; le gynécologiste n'est 
là qu'en cas de complication. Nous devrions adapter un tel 
système au Québec; il est beaucoup moins rétrograde qu'on 
ne le pensait, avec suffisance, il y a quelques années. 
Maintenant, pensons à l'enfant. Il naît, ici, sous des 
lumières intenses de la salle d'accouchement alors qu'il 
baignait, quelques secondes auparavant, dans la chaude 
obscurité de l'utérus. Comment ne le sentirait-il pas? 
Comment n'en souffrirait-il pas? Est-il nécessaire de 
provoquer cette première douleur? A peine né, voilà qu'on 
l'emporte loin de sa mère dans une nurserie où on le nourrit 
la plupart du temps loin de sa nourricière naturelle. Les 
médecins qui ont imposé par souci d'efficacité de telles 
méthodes, ont-ils une bonne raison scientifique à donner 
pour excuser ce fait? Enfin et ce, dans de nombreuses 
cultures "primitives", la femme creuse un trou dans le sol 
quand elle sent les douleurs arriver. Elle accouche debout, 
aidée en cela par la simple loi de la gravité universelle. Notre 
présente table d'accouchement date du 16ième siècle et elle 
a été dessinée horizontale pour permettre un meilleur accès 
au médecin, en cas de nécessité d'aide, soit par forceps, soit 
par les mains. Mais, avec tout ce que l'on sait et tout ce que 
l'on peut faire aujourd'hui, pourquoi ne dessine-ton pas, 
une table verticale. Il est très certainement bon d'avoir la loi 
de la gravité universelle travaillant dans notre petit cas 
particulier. 

LES RECHERCHES 

En fait, une grande partie de notre connaissance est 
basée sur ceux qui font des recherches. La plupart des 
recherches sont financées par le Gouvernement ou par des 
compagnies de produits pharmaceutiques. Une compagnie 
qui, de toute évidence, ne peut faire de l'argent sur la santé 
"naturelle", peut-elle financer des plans de recherches dans 
les domaines de la nutrition de santé ou des voies de 
traitements naturelles? D'un autre côté, le Gouvernement 
n'a guère l'habitude de financer des recherches qui peuvent 
porter préjudice au gros business, comme les manufacturiers 
de tables d'accouchement, comme les fabricants de 
nourriture industrielle, comme le monopole des alcools. 

I l y a vraiment de la place pour des "centres de 
recherches populaires". Et il y en aura de plus en plus. 

Un grand nombre de personnes 
achètent des vitamines C organiques 
et for t dispendieuses. L'analyse 
révèle que pour 100 parties de ces 
vitamines organiques, 4 pour cent 
proviennent du frui t du rosier 
(rose Hip) et que les 9 6 pour cent 
qui restent sont produites 
synthétiquement. Cela est vrai d'un 
grand nombre de ces fameuses "vita­
mines organiques", qui ne sont qu'une 
autre mode psychédélique. 

Les héroïnomanes sont souvent 
arrivés aux narcotiques par 
l'alcool. En terme du processus 
de la maladie, l'alcoolisme est 
une maladie bien plus grave qu'une 
addiction à l'héroïne. 
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MAINMISE a publié quelques ouvrages qui, tous, 
participent à la contre-culture. Ils sont en vente dans 
toutes les librairies. Si tu ne les trouves pas par chez 
toi, tu peux les commander à MAINMISE; on te les 
enverra. 

«BARKfMW AMOUR 

"Embarke, mon amour, c'est 
pas une joke" de Pierre 
"Pierrot-le-Fou" Léger: toute 
la presse straight a salué ce 
récit comme un événement. 
Pierrot Léger y raconte sa 
pe t i t e vie qu'il partage 
généreusement entre la bière 
(tu l'as ou tu l'as pas), la dope 
(tu l'as) et les femmes (on 
souhaite que tu l'aies). 

$2.50 

" L a D o p e " : n o u s 
a v o n s r é u n i d a n s 
c e v o l u m e d e 240 
p a g e s u n b o n 
n o m b r e des t e x t e s 
d e base sur la 
m a r i j u a n a e t 
d é r i v é s . O n y 
t r o u v e d e s é t u d e s , 
d e s r e c e t t e s , d e s 
c a r t o u n e s , d e s 
c o n s e i l s p o u r 
l ' a g r i c u l t u r e , 
e t c . . . C ' e s t le seu l 
l i v r e " n o n - m o r a l i ­
s a t e u r " p u b l i é e n 
f r a n ç a i s sur le 
s u j e t . 

Il H H tp | 

$2.50 

"Les Comix de MAINMISE", 1 et 
2: tout entièrement dédiés à la 
g l o i r e du plus grand des 
cartounistes freaks, CRUMB, ces 
deux petits ouvrages contiennent la 
plupart des cartounes explosifs de 
celui que l'on a appelé le Molière de 
San Francisco. Raymond Lavallée a 
fait les adaptations en montréalais 
de ces dessins uniques. 

$1.00 
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Plus d'marde lu et apprécié par des millions 

La Gazette électrique, qu'est-ce que c'est? 
L a G A Z E T T E 

électrique, qu'est-ce que 
c'est? Comme vous allez 
le voir très vite! On a 
tendance à y mettre toutes 
sortes de choses, de la plus 
sérieuse à la plus farfelue. 
C'est, en bref, un petit 
panorama sans prétention 
de ce qui se passe, ici et là, 
dans le grand M o u v e m e n t . 

O n r a m a s s e notre 
i n f o r m a t i o n où l'on peut , 
b e a u c o u p d a n s les 
j o u r n a u x parallèles qui 
n o u s p a r v i e n n e n t de 
par tout . O n la ramasse 
aussi ici: freaks célèbres, 
initiatives collectives ou 
p a r t i c u l i è r e s , anecdotes, 
petits cartounes. . . tou t ce 

qui prouve que l'on est en 
vie, que l'on ne s'ennuie 
pas et que l'on conserve 
i n t a c t le p l a i s i r d e 
c o m m u n i q u e r . 

B ien en tendu , vous 
êtes invités à part iciper à 
ces pages. A vot re façon. 
P a r c e q u ' o n souhai te 
m e t t r e b e a u c o u p d e 
petites choses, il fau t être 
b r e f . A v e z - v o u s u n e 
"pe t i t e nouvel le" de votre 

monde? Envoyez- le nous 
et o n l 'uti l isera. 

co in , avez-vous eu la nuit 
dernière un bon flash (un 
bon) , faites-vous que lque 
chose qui intéresse t o u t le Marci et à b ien tô t . 

* La poésie du mois 

A soucie 
± la nouèrc 
, si' teuil 

le coeur 
-Jj( au perox Vile 

pis à pète plus quTtrou 

.Wr. 
^ dans 
* est a 

tusse de premiers soms 
sciette 
Utbbc la calcaire 

-Ijt qu'a reste lions un penlhouse 
^ pour montrer au monde ses uisciU 
* pis ses stepcites 

w J a c q u e s - Y a n n i c k P o i s s o n 

Les syndicats underground protestent 

La Contre-culture à l'offensive 
S u i t e à l ' i n v a s i o n d e j o u r n a u x d e c u l q u i f o n t u n e c o n c u r r e n c e i m p o r t a n t e 

a u x j o u r n a u x d e M o u v e m e n t , d e u x p u b l i c a t i o n s u n d e r g r o u n d v i e n n e n t d e 
f e r m e r leurs p o r t e s à L o s A n g e l e s . I l s 'ag i t d e L A e t de N E W A D V O C A T E , c e 
d e r n i e r é t a n t u n j o u r n a l g a y . 

L e seul j o u r n a l u n d e r g r o u n d q u i pers is te est le L A F R E E P R E S S , a v e c 
u n e c i r c u l a t i o n d e 9 0 , 0 0 0 c o p i e s . M a i s o n ne sa i t pas si les l e c t e u r s se le 
p r o c u r e n t p o u r les c o m m e n t a i r e s p o l i t i q u e s o u p o u r les pages d e p e t i t e s 
a n n o n c e s , les p lus d é v e l o p p é e s d a n s l ' O u e s t des E t a t s - U n i s . 
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Une jeune compagnie québécoise 

Bob N ick fo rd et Kotai 
P r o d u i r e un disque, 

c'est une grosse patente . 
Les grosses compagnies 
hésitent toujours un peu à 
publ ier des " i n c o n n u s " . 
Parce que c'est cher et 
parce que c'est dangereux. 

Cependant , la musique 
rock a besoin du disque 
pour exister. C'est un peu 
la raison qui a poussé Bob 
N i c k f o r d à fonder sa 
p r o p r e m a i s o n d e 
p roduc t ion . 

B o b N i c k f o r d n'est pas 
un inconnu. Il an ime des 
émissions au Canal 10. Il a 
été agent des relations 
extér ieures pour Warner 
Brothers. Il connai t bien 
son métier. C'est, par 
dessus le marché, un 
h o m m e c h a r m a n t e t 
c o u r t o i s que t o u t le 
monde , dans le métier, a à 
p ropos à aimer et à 
respecter. 

Ceux qui o n t acheté le 
d e r n i e r d i s q u e d e 
l ' I N F O N I E et l 'a lbum de 
M O H A G A N I R U S H 
connaissent déjà le label: 
K O T A I . 

/ \ 

"Ce que nous voulons 
faire, cite Bob N i c k f o r d , 
c'est travailler en harmonie 
avec l'artiste et met t re à sa 
d i s p o s i t i o n l 'expérience 
prat ique que nous avons. 
En fa i t , il y a deux têtes 
dans le grand corps de la 
musique rock. La première 

Un atelier 
C i n q b o n h o m m e s 

v iennent de partir un 
" M u s i c W o r k s h o p " , à 
l ' intersection Mar ie -Anne 
et de Bul l ion. C'est très 
p e t i t m a i s t r è s 
s y m p a t h i q u e . A u 
d e u x i è m e étage de la 
bâtisse, on trouve un 
c e n t r e d ' i n f o r m a t i o n 
m u s u l m a n e e t u n e 
bout ique de bi joux. 

est le côté art ist ique, le 
côté spir i tuel , l 'autre c'est 
l e s a f f a i r e s . N o u s 
voudr ions à K O T A I que 
les deux se re jo ignent ." 

U n po in t impor tant 
que souligne Bob N i c k f o r d 
est celui du gouvernement 
c a n a d i e n . La musique 

Jonct ion St-
J o n c t i o n S t - L o u i s 

vient de se voir refuser la 
s u b v e n t i o n d' ini t iat ives-
locales souhaitée. Il va sans 
dire que cet organisme ne 
p e u t s u r v i v r e sans 
s u b v e n t i o n s e t les 
responsables pensent un 
peu à fermer . 

Jonc t ion St-Louis est 
né en avril 1 9 7 0 sous le 
n o m d e C o m m u n i t y 
Swi tchboard . Son object i f , 
à l 'époque était d'aider les 
jeunes voyageurs à t rouver 
aide et assistance pendant 
leur séjour à Mont réa l . 

En décembre 1 9 7 0 , 
J o n c t i o n S t - L o u i s 
déménageait au 3 9 5 5 rue 
St -Laurent , en plein dans 
le q u a r t i e r du carré 
St-Louis, dont elle pris le 
n o m . 

S e s o b j e c t i f s 
pr incipaux devinrent alors 
d ' in former la popu la t ion 

rock, en ef fe t , ne reçoit 
aucune aide de l 'Etat ; 
plus encore, il n'y a 
aucune protec t ion et , de 
f a i t , le m o n o p o l e de 
l ' industrie du disque au 
C a n a d a appart ient aux 
g r o s s e s c o m p a g n i e s 
américaines. Pour pousser 
un peu loin, c o m p t e tenu 
de l ' importance du marché 
de la musique enregistrée, 
il faudra i t presque créer un 
ministère chargé de gérer 
tou t ça. 

S a n s d o u t e , d e u x 
disques produi ts , ce n'est 
pas encore beaucoup. Mais 
Bob N i c k f o r d a ime bien 
a l l e r lentement , "aussi 
lentement qu' i l f a u t " . Il 
est encore t r o p t ô t pour 
parler de succès ou de 
demi-succès. D u moins, 
K O T A I existe et il nous 
a p p a r t i e n t à tous de 
s o u t e n i r c e t t e p e t i t e 
entreprise courageuse qui 
ne demande qu'à mieux 
servir le mi l ieu. 

Louis recallée 
du quart ier de leurs droits. 

D a n s le cadre de 
J o n c t i o n S t - L o u i s 
n a q u i r e n t d i f f é r e n t e s 
initiatives dont une " C o o p 
d ' a l i m e n t a t i o n " , u n e 
" C l i n i q u e j u r i d i q u e " et 
une " R a d i o centre-v i l le" , 
a i n s i q u ' u n " C e n t r e 
d ' i n f o r m a t i o n a u x 
emigrants" . 

I Atelier du 
Canard Fret 

O n est d e s " f r e a k s " t o u t 
c o m m e t o i . O n a u n p e t i t 
a t e l i e r e t o n i m p r i m e pas c h e r . 
O n est l o i n e t o n s ' e n n u i e : 
é c r i s - n o u s d o n c e t o n t ' e n v e r r a 
g r a t u i t e m e n t u n p e t i t t r u c 
q u ' o n a f a i t . 

C P . 781 
Sherbrooke , Québec 
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Un pet i t test 

Quel est votre I.Q. sexueH 
O n croit tou jours savoir 

un peu mieux que son 
voisin ce qu 'on ne sait pas. 
P a r t i c u l i è r e m e n t e n 
m a t i è r e sexuelle. Vo ic i 
donc un pet i t test de 
"connaissances générales" 
q u i v o u s é t o n n e r a 
peut-être . 

1) La masturbat ion peut 
être dangereuse pour la 
santé si on en abuse? 

V R A I O U F A U X 

2) Une f e m m e peut-elle 
parvenir à l'orgasme si elle 
n'a pas de clitoris? 

V R A I O U F A U X 

3) Une f e m m e peut-elle 
devenir enceinte durant ses 
menstruations? 

V R A I O U F A U X 

4 ) P a r m i toutes les 
espèces animales, l ' h o m m e 
est la seule à fa ire l 'amour 
face à face? 

V R A I O U F A U X 

5) U n h o m m e adulte 
peut - i l voir 'son pénis 
d iminuer de grosseur? 

V R A I O U F A U X 

6 ) L a d i m e n s i o n 
moyenne du pénis en 
é r e c t i o n d'un h o m m e 
adulte est de 6 pouces? 

V R A I O U F A U X 

7) Plus le pénis est long, 
p l u s l a f e m m e e s t 
satisfaite? 

V R A I O U F A U X 

8) Les i n f a n t s peuvent-i ls 
avoir une érect ion avant la 
puberté? 

V R A I O U F A U X 

9 ) L e s f e m m e s 
p e u v e n t - e l l e s ê t r e 
circoncises? 

V R A I O U F A U X 

1 0 ) L e s v a s e c t o m i e s 
r e n d e n t les h o m m e s 
impuissants dans la p lupart 
des cas? 

V R A I O U F A U X 

11) Est-il impossible pour 
une f e m m e de devenir 
enceinte par plus d 'un 
h o m m e à la fois? 

V R A I O U F A U X 

12) La part ie extér ieure 
d e s o r g a n e s g é n i t a u x 
féminins sont appelés la 
"vu lve"? 

V R A I O U F A U X 

13) Le prépuce est un repli 
de peau qui recouvre le 
bout du pénis? 

V R A I O U F A U X 

14) L'ovaire est le n o m 
q u e l ' o n d o n n e à 
l ' inséminat ion artif iciel le? 

V R A I O U F A U X 

15) Le scrotum est le sac 
qui cont ient les testicules 
de l 'homme? 

V R A I O U F A U X 

Réponses 

Accordez-vous un po in t 
pour chaque réponse juste. 

1) F A U X . La seule chose 
dangereuse à propos de la 
masturbat ion est ce que 
l ' o n n o u s e n a d i t 
g é n é r a l e m e n t . L a 
m a s t u r b a t i o n est une 
a c t i v i t é p a r f a i t e m e n t 
normale . 

2) V R A I . Q u a n d bien 
même le clitoris est enlevé, 
il reste généralement assez 
de nerfs sensitifs pour 
about i r à l 'orgasme. 

3) F A U X . 

4) V R A I . 

5 ) V R A I . Quand le 
testosterone manque , le 
p é n i s d i m i n u e , 
par t icu l ièrement dans le 
vieil âge. 

6 ) V R A I . 

7) F A U X . Le vagin a 
pour propr ié té de s'ajuster 
au pénis et , à moins que 
l ' o r g a n e masculin soit 
v ra iment t r o p gros ou 
mani fes tement t r o p pet i t , 
u n e f e m m e d o i t 
n o r m a l e m e n t about i r à 
l 'orgasme. 

8) V R A I • La possibil i té 
d 'une érect ion est possible 
m ê m e chez un en fan t 
nouveau né . 

9 ) V R A I . Bien que 
ra rement nécessaire, on 
p e u t e n l e v e r chez la 
f e m m e la p e a u q u i 
recouvre le cl i tor is . 

1 0 ) F A U X . U n e 
vasectomie ne d o i t pas 
affecter la vir i l i té d 'un 
h o m m e , à moins d 'un 
g r a v e p r o b l è m e 
psychologique. 

1 1 ) F A U X . U n 
s p e r m a t o z o ï d e d o i t 
a t t e i n d r e u n " o e u f " 
préparé pour le recevoir , 
sinon il ne peut y avoir 
f é c o n d a t i o n . 

12) V R A I . 

13) V R A I . 

14) F A U X . L 'ovaire est 
l 'organe où l ' " o e u f " est 
p r o d u i t . 

15) V R A I . 

V o t r e c o n n a i s s a n c e  
sexuelle 

0 à 3 : mauvais. V o u s 
marchez dans la vie avec 
des oei l lères, ou vous ne 
savez pas l i re. 

4 à 7: vous êtes sous la 
n o r m a l e . 

8 à 12 : m o y e n . V o u s 
devriez fa i re un e f f o r t 
p o u r e n c o n n a i ' t r e 
d a v a n t a g e . . . a u moins 
t h é o r i q u e m e n t . 

13 à 15 : vous en savez 
beaucoup. Faites-en bon 
usage. 
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Charlebois 
intel lectuel 

Voic i un pet i t ext ra i t 
significatif d 'une longue 
e n t r e v u e q u e R o b e r t 
Charlebois a donnée à la 
revue française Rock n' 
F o l k . 

"Les Français croient 
que le rock en anglais, 
c'est une réact ion typ ique . 
Pour m o i , le rock, ça se 
chante en jouai ou en 
cajun. Et m o i , quand je 
c h a n t e en anglais, je 
d e v i e n s u n c h a n t e u r 
i n t e l l e c t u e l . V o u s 
c o m p r e n e z ? " — S i 
Charlebois pouvait savoir à 
quel po in t ! 

L A T A N I E R E 
Artisanat de oui r 

S p é c i a l i t é : sac à dos, 
p a n t a l o n , s a c o c h e , 
sandales, ce inture , chapeau 
— t o u t sur mesure. 

9 3 5 D u l u t h est, Mont réa l . 

L e s m é g a - c o r p o r a t i o n s l a b o u d e 

L'écologie aura son E x p o en '74 
Alors que la p lupart 

d e s G R A N D E S 
compagnies dépensent de 
réelles fortunes pour lutter 
contre la po l lu t ion de 
l ' e n v i r o n n e m e n t , sans 
s'occuper de l 'environne­
ment mais en publ iant à 
tour de bras des posters, 
des collants, des pamphlets 
qui sont eux-mêmes une 
autre po l lu t ion , ces mêmes 
G R A N D E S compagnies 
b o u d e n t c a r r é m e n t 
l ' E X P O ' 7 4 qui se veut être 
une " E x p o s i t i o n mondia le 
écologique". O n sait que 
cette Expo se t iendra , en 
mai 1 9 7 4 , à Spokane, dans 
l 'Etat de Washington. 

E n f a i t , l e s 
r e s p o n s a b l e s de cette 
e x p o s i t i o n éco log ique , 
d o n t l e t h è m e es t 

Chauvinisme 
Le chauvinisme mâle 

règnerait-il aussi dans la 
Contre-culture? Selon une 
enquête menée par une 
organisation fémin ine , il 
n'y aurait eu que D E U X 
pages signées par une 
f e m m e dans les crit iques 
des d i s q u e s rock du 
R O L L I N G S T O N E S de 
San Francisco. 

" L e rock-cock n'est 
par m o r t " , de souligner 
l 'organisation. 

.}*» j b V * »t* •!# *1# »»* »l# *'* »»* j b »l# •»* V # \>* * l * *'* *»# V # 
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en plein dans 
le vrai bou t te 

kétaine 

1587 rue St Denis 

rég. $4.44 

j W 
V Tél.: 845-8887 

• rock n' roll / jazz / classique / québécois' 

' ' C o m m e n t l ' h o m m e 
peut-i l vivre, travail ler et 
jouer en harmonie avec 
son E n v i r o n n e m e n t " , o n t 
reçu un meil leur accueil de 
Moscou et de T o k y o que 
d e s g é a n t s industriels 
nord-américains. 

L ' E x p o é c o l o g i q u e 
1 9 7 4 de Spokane se veut 
être un lieu de débat sur 
l e s p r o b l è m e s d e 
l ' e n v i r o n n e m e n t face à 
l ' h o m m e . Les organisa­
teurs espèrent que les 
nombreux exhibi ts , que les 
rencontres et discussions 

p e r m e t r o n t d 'apporter des 
solutions positives à ce 
prob lème qui pour être un 
peu " d é m o d é " ma in tenant 
n'en reste pas moins grave. 

A u lieu de construire 
une fie au mi l ieu de la 
r i v i è r e S p o k a n e , les 
organisateurs de E X P O ' 7 4 
o n t p r é f é r e d e s s i n e r 
c o m p l è t e m e n t le f r o n t de 
l 'eau, occupé auparavant 
par des taudis, des voies de 
garages pour chemin de 
fer . . . spectacle que l'on 
c o n n a i t t r o p bien à 
Mont réa l . 

LOISIRS POPULAIRES A H U N T S I C 

G R A T U I T E M E N T P O U R T O U S . 
Cours de guitare, f lû te , yoga, macramé. 

Pour in format ions: 3 8 7 - 1 4 9 8 après 1h. p .m. 

CHEZ A U D I O T R O N I C 

G R A T I S 
. . . conseils pour bâtir 
v o t r e s y s t è m e d e 
son . . . pour une meilleure 
sélection des équipements 
à utiliser . . . le tout de 
façon à vous assurer de la 
me i l l eure qualité selon 
votre budget. 

Demandez Gaston M a r t i n 

Distr ibuteur des marques 
Sony , Pioneer, Panasonic, 
D u a l , Gar rard , Roberts , 
Sansui, Dynaco , etc. . . 

368 ouest, rue Ste Catherine 
tél.: 861-5451 
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Le tr ip des trips 

"Embarke. . ." avec Pierrot Léger 

A part ir de ce n u m é r o , 
notre ami (et l 'ami de 
t o u s ) P ie r re " P i e r r o t " 
Léger fera part de ses 
h u m e u r s " c h r o n i q u e s " 
d a n s le cadre de la 
" G a z e t t e é lec t r ique" . 

* Y ' a plus rien qui m'di t 
d ' k o i . Pis chez toé? T a n t 
m i e u x si c ' e s t t o u t 
l 'contraire. J 'en ai besoin. 
Y faut que j ' m e r'fasse le 
m é t a b o l i s m e fucké par 
t r o p de toutes les sortes de 
dope bonnes ou mauvaises, 
m i - m i n e u r e s o u 
ma-majeures. Y faut que 
j ' m e r ' t rouve: un beat au 
r y t h m e s o u t e n u / une 
méthodolog ie — ayoye le 
m o t , du c o m p o r t e m e n t 
h e a v y f reak / pis une 
p s y c h é " s t r a i g h t " , au 
moins quelques heures par 
jour. 

* " C e t esprit qui permet 
encore à l ' homme de jouer 
a v e c l e s f r o n t i è r e s , 
d ' inventer , de voyager, 
d 'explorer , de découvrir , 
sans se perdre" (Mainmise 
20 - entrevue Linda 
Gabor iau - Ken Kesey) . 
P o u r t a n t , m o n double 
pierrot ne sera jamais de 
ceux qui pourront mesurer 
les choses délirantes de la 
v i e à l 'envers de la 
v i e . . . jusqu'à la m o r t 
détestable; et séduisante 
( p o u r les i d é a l i s tes 
névrosés de ma crisse 
d'espèce) quand scintil le 
sporadiquement la lumière 
du repos éternel . Et dire 
que le bonheur me semble 
être encore disponible ici 
sur c e t t e c o n t r e t e r r e 
Kébek. 

Des fois, j 'su tanné 
d'être l 'amuseur éphémère 
de ceux-là qui rient de 
m ' v o u è r e a l l e r / t o u t 
croche / pas toujours mais 
tant et tant de fois; ou be 
don le deuil ulcéré des 
autres qui me r'gardent me 
confondre à p't i t feu (et 
sans excuses, ma belle 
gagne de drôles) avec la 
m o r t / une grosse MoHson) 
dans la main d r o i t e / une 
s'ringue in the vein du bras 
gauche. Le juste mil ieu 
e n t r e ces deux clans 
terrestres inconsciemment 
et subt i lement complices? 

* Une ant idote , la seule 
au mal de vivre, et elle a 
d e u x t ê t e s également 
dispensatrices de la rage de 
vivre: l 'amour, et sa plus 
f idèle amie . . . l 'amit ié où 
le partenaire a ime l 'autre 
c o m m e il est et non pas 
c o m m e il voudrai t qu ' i l 
soit. U n lieu c o m m u n ? Et 
p o u r q u o i pas tabarnac 
quand ça inspire au freak 
a i m é le c o m b a t avec 
s o i - m ê m e (pour mieux 
s'assumer)? Je parle ainsi 
parce que je ne suis pas le 
seul des freaks en panne à 
entonner , bourré de bonne 
mescaline, par une nuit de 
froidures à geler déboute , 
entre deux steamés et une 
patate aux Frites Dorées 
de la Ma in street, la 
C h a n s o n d e R o l a n d 
modarne et part ie part ie 
des af famés déçus: 

" F u t i l i t é fu t i l i té dans 
dans ta sombre vallée 

L 'ombre des disputailles 
n'est donc pas effacée.'.' 

* J 'débarke m o n amour 
c'est une joke? Que non 
docteur Landry hostie! 
O n n'a pas que des 
débarkes (n .d . t . : downs) . 
Ainsi . . . 

me v'Ia l 'aut ' ma t in à la 
chambre 3 de la Cour 
munic ipa le , déboute à la 
barre, accusé par la ville 
d ' a v o i r i l l é g a l e m e n t 
f ranchi un feu rouge à une 
i n t e r s e c t i o n d e v a n t 
l 'ancienne H u t t e Suisse, et 
d ' ê t r e responsab le de 
m'ètre fa i t sérieusement 
blessé par le fl ic Gilles 
Goyer (matr icu le 1 6 5 5 , 
depuis 19 ans avec la 
police de Mont réa l ) au 
volant de son camion-
camper ben à lu i . M o n 
a m i , l 'excellent avocat 
S e r g e M é n a r d , n o n 
s e u l e m e n t gagne cette 
cause-type, mais d é m o n t r e 

1 )f que je n'étais en rien 
d a n s le c h e m i n d u 
m e c - p o l i c i e r ; 2 ) que 
celui-ci a c o m m i s un h i t 
a n d r u n f l a g r a n t en 
poursuivant sa route après 
m ' a v o i r c a t a p u l t é à 
l 'hôpital avec 21 points de 
suture su' ma f io le de 
maudi t y ipp ie . . . 

q u e f e r a i s - j e 
main tenant du f l ic Goyer? 
Le poursuivre au cr imine l 
p o u r d é l i t de fui te? 
Accentuer notre pression 
sur ses assureurs pour 
o b t e n i r les q u e l q u e s 
$ 1 , 0 0 0 en dommages que 
nous exigeons de lui? Les 
deux à la fois? Que 
f e r i e z - v o u s ? N o u s 
publ ierons vos réponses -
s'il en est au moins une, 
calvaire! — et la mienne 
via Serge Ménard dans le 
prochain Mainmise. 

O n n'a pas donc que 
des d é b a r k e s . . . M o n 
t ' c h u m N o r m a n d Grégoire , 
tu sais l'ex-base guitare de 
la sainte T r in i t é devenu le 
p l u s w a y o u t d e s 
c h a n s o n n i e r s e n g a g é s 
(c ' t ' un pléonasme! ) avec 
sa propre musik guitare 

électro acoust ique-pop-et 
çlassik et harmonica et 
quoi encore , rentre chez 
Capi tol pour son premier 
long-jeu quasi solo et un 
' 4 5 é v i d e m m e n t . . . L e 
v i o l o n i s t e a l t o i n 
s t a i n l e s s t e e l D o m i n i q u e 
T r e m b l a y et le grand 
Plume t r in i te r re (celui-ci à 
son retour du M e x i q u e ) 
c o m m e t t r o n t respective­
ment leur d e u x i è m e eux 
z 'aut . . . M a u d i t que not ' 
gagne f o n c t i o n n e (quand 
a' veut ben, t o u t c o m m e 
m o é le p r e m i e r des 
instables), et les aut ' clans 
de la gagne avec — ça sera 
le thème-charnière de ma 
p r o c h a i n e c h r o n i q u e : 
C H O M , l e j o u r n a l 
H o b o - Q u é b e c , l e 
V i d é o g r a p h e , le Gros 
w a w a r o n w h o rides again, 
la Prise de la parole , ces 
C L A N S de ta et ma gagne 
q u i s e m o t i v e n t , 
s'engueulent et s 'aiment — 
c o m m e m a (nouvel le) 
fami l le saint N o r b e r t : le 
chat Célest in, le coméd ien 
— régisseur ex -pompier 
N o r m a n d S i m p s o n , 
H é l è n e - l a - v o l u b i l e 
saint-Pierre f r o m M e x i q u e 
i tou , et Francine Kosmos 
et la Ter re Ardeur qui 
m ' o n t fa i t retrouver m o n 
a m o u r C r i - C r i e 
ma . . . M i e l - d e - L u n e ! 

* "J ' ignore t o u t ce que je 
sais/ et ne sais r ien du 
t o u t / de tou t ce que 
j ' i g n o r e / C o m m e n t 
pourrais- je croire à la 
m o r t / puisque je sais que 
t u m o u r r a s un j o u r " 
(Jacques Prévert - f r o m 
Fatras) . J ' R E M B A R K E ! 
T u m'écris. . . à Ma inmise , 
a/s de p ier ro t - le - fou , ou tu 

viens à notre bo f te La 
C a s a n o u s ( 4 8 5 ouest , 
S h e r b r o o k e ) . 
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Ceci est u n p e t i t j e u . nous avons t o u s des 
scrapbooks dans n o t r e tête: images, c i ta ­

t i o n s , recet tes, f l a s h , e tc . . .C'est n o t r e 
p e t i t m o n d e , n o t r e m o n d e essentiel q u i 

nous révèle. Si vous c r o y e z q u e v o t r e 
sc rapbook personnel p e u t intéresser t o u t 

le m o n d e , e n v o y e z - l e nous , tex tes e t 
images. O n en pub l ie ra u n par m o i s , 

c o m m e celui -ci q u i est de n o t r e 
chère Pénélope, assez courageuse 

p o u r d o n n e r l ' e x e m p l e . 

s * 

L' 
arca­

ne 7 du 
Taro t repré­
s e n t e les 
mystères de 
la solitude. 
C ' e s t m a 
carte préfé­
rée. 

F u l l e r m ' a f a i t d é c o u v r i r 
c o m m e l ' a r c h i t e c t u r e p o u v a i t 
ê t r e de la " m u s i q u e g e l é e " . Le I Tching 

La vie que nous vivons n'est pas très d i f férente 
des images que l 'on voi t sur un écran de télévision. 
Conna î t re le fu tu r , c'est pouvoir se placer à la 
cathode de la lampe écran et regarder se fo rmer les 
événements avant même qu'i ls n'apparaissent sur 
l 'écran. T i rer le I Tch ing , c'est exactement apprendre 
à faire ce geste. Le I Tch ing est bien élevé; il n'est pas 
heavy c o m m e le T a r o t ; il ne se t r o m p e jamais et 
même si on ne c o m p r e n d son oracle, les conseils qu ' i l 
donne sont toujours profi tables. 

L 'hexagramme que je préfère est le numéro 4. Il 
s'appelle M O N G , en français c'est L A F O L I E 
J U V E N I L E . En voici le jugement : 

La F O L I E J U V E N I L E possède la réussite / Ce 
n'est pas moi qui recherche le jeune f o u / C'est le 
jeune f o u qui me recherche / A u premier oracle, 
j ' i n f o r m e / S'il interroge deux , trois fois, c'est de 
l ' impor tun i té / S'il est i m p o r t u n , je n ' in forme pas / 
La persévérance est avantageuse. 

T o u t le monde doi t lire le I T C H I N G . Le seul bon 
est celui de Richard W i l h e l m , t radu i t en français par 
Et ienne Perrot , L ibraire de Médicis. 
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J ' a i t o u j o u r s c r u q u e l e s 

m u t a n t s a l l a i e n t r e s s e m b l e r à 

ç a . . . 

E t s ' i l s a l l a i e n t r e s s e m b l e r à 

********* * * 
* ||,1,1,1,M * 
* HilTJiAl * 

L'alchimie 
L 'a le h i m t e est u n e 

f a ç o n de m o d i f i e r les 
ce l lu les p h y s i q u e s de n o t r e 
m a t iêre p o u r régénérer 
n o t r e espr i t (dans " T r a i t e 
d ' a l c h i m i e t r a d i t i o n n e l l e " 
de R a y m o n d A l l e a u ) . 

R e m p l a ç o n s d o n c le 
m o t " a l c h i m i e " par le m o t 
L S D - 2 5 

T o u r n e r 
La p r e m i è r e fo is q u e je 

m e s u i s a p e r ç u e 
d'E V I D E N C E q u e j 'ava is 
t o u r n e , c 'est e n é c o u t a n t 
"••il P e p p e r " des Beat les . 

Je p la inds un peu ceux q u i 
n ' o n t pas eu la c h a n c e de 
fa i re ce t te e x p é r i e n c e . 

* * * * * * * 

L'acide m'a redonné 
m o n plexus solaire et mes 
yeux . 

L a m a r i j u a n a m'a 
redonné mon estomac et 
mes oreilles ( impossible de 
' ' c o m p r e n d r e " l a 
nourr i ture chinoise sans 
mar i juana) . 

L a psylocibine m'a 
redonné le sens de la 
nature. 

J 'at tends toujours ce 
qui me redonnera le sens 
de mon sexe. 

* * * 
* 
* 
* 
* 
4 ******* **** 

L'acide, les computers, 
les sciences occultes, tout 
ça fonctionne selon le 
principe de l'analogie. 

Mes recettes préférées 

Une recette sacrée 
J e n e suis pas V R A I M E N T 

b o u d d h i s t e , m a i s l e 
b o u d d h i s m e a r e g é n é r é 
c o m p I é t é m e n t ( e t j ' e s p è r e 
b i e n , d é f i n i t i v e m e n t ) m o n 
s e n t i m e n t r e l i g i e u x . L ' h i s t o i r e 
b o u d d h i s t e q u i m ' a te p l u s 
f r a p p é e est la s u i v a n t e : 

C o n s i d é r é c o m m e u n ê t r e 
. d e p u r e l u m i è r e e t d e p u r 
a m o u r , l e g o u r o u e s t 
t r a d i t i o n n e l l e m e n t assis au 
c e n t r e d ' u n lac sur u n l o t u s , 
j u s t e e n f a c e d e v o u s . 

O n e s t c o n s i d é r é le v o i r 
j u s t e e n f a c e d e s o i , m a i s 
l é g è r e m e n t a u - d e s s u s , d e te l le 
s o r t e q u e v o u s d e v e z le 
r e g a r d e r à u n a n g l e d e t r e n t e 
d e g r és p a r r a p p o r t à la 
n o r m a l e . I l a c c é d e r a 
d i r e c t e m e n t à v o t r e c o e u r d è s 
q u e v o u s s e r e z assez p u r i f i é . 

a ) F e r m e z v o t r e n a r i n e 
g a u c h e . E x h a l e r t r o i s p r o f o n d s 
j e t s d ' a i r c o n s é c u t i f s par v o t r e 
n a r i n e d r o i t e . V i s u a l i s e z c e t a i r 
é j e c t é c o m m e é t a n t d e c o u l e u r 
r o u g e f o n c é , e t c o n s i d é r e z 
q u ' i l r e p r é s e n t e t o u t e s v o s 
m a l a d i e s c o r p o r e l l e s e t t o u s 
v o s a t t a c h e m e n t s . 

b) F e r m e z v o t r e n a r i n e 
d r o i t e . E x h a l e z à n o u v e a u 
t r o i s p r o f o n d s j e t s d ' a i r 
c o n s é c u t i f s p a r v o t r e n a r i n e 
g a u c h e . V i s u a l i s e z c e t air 
é j e c t é c o m m e é t a n t b l e u gr is , 
e t c o n s i d é r e z q u ' i l r e p r é s e n t e 
t o u s v o s o b s t a c l e s m e n t a u x e t 
t o u t e s v o s c o l è r e s . 

c ) E x h a l e z m a i n t e n a n t 
t r o i s p r o f o n d s j e t s d ' a i r 
c o n s é c u t i f s par v o t r e b o u c h e . 
V i s u a l i s e z c e t a i r é j e c t é 
c o m m e é t a n t d e c o u l e u r 
p o u r p r e , e t c o n s i d é r e z q u ' i l 
r e p r é s e n t e le b r o u i l l a r d e t 
l ' i n e r t i e q u i r e t a r d e n t v o t r e 
p r o g r è s . 

d ) V isua l isez m a i n t e n a n t 
u n r a y o n d e l u m i è r e b l a n c h e 
q u t, par t a n t d ' e n t r e les y e u x 
d u g o u r o u , a r r i v e e n t r e v o s 
y e u x p r o p r e s . C e r a y o n , 
b r û l a n t e n d e d a n s d e 
v o u s - m ê m e , v o u s l i b è r e d e v o s 
f a u t e s c o r p o r e l l e s e t d e v o s 
e r r e u r s . L e s o n c o n n e x e à c e 
r a y o n est O M . 

e) V i s u a l i s e z , e n s u i t e , u n 
r a y o n d e l u m i è r e r o u g e 
p r o v e n a n t d u c e n t r e d e la 
g o r g e d e v o t r e g o u r o u p o u r 
a r r i v e r au c e n t r e d e v o t r e 
g o r g e p r o p r e . C e r a y o n , 
p é n é t r a n t e n v o u s , v o u s l i b è r e 
d e s e r r e m e n t s d u d i s c o u r s e t 
d e s n o n - v é r i t é s . L e s o n ' 
c o n n e x e à c e r a y o n est A H . 

f ) V i s u a l i s e z u n r a y o n d e 
l u m i è r e b l e u e , p r o v e n a n t d u 
c o e u r d u g o u r o u p o u r a r r i v e r à 
v o t r e p r o p r e c o e u r . C e r a y o n 
v o u s p u r i f i e d e c e q u e v o u s 
a v e z f a i t d e m a l p a r i g n o r a n c e ; 
il v o u s I i b è r e d e s p e n s é e s 
f a u s s e s , c ' e s t - à - d i r e d e s p e n s é e s 
q u i m a i n t i e n n e n t l ' i l l u s i o n . L e 
s o n c o n n e x e à ce r a y o n e s t 
H U M . 

g) P e r m e t t e z m a i n t e n a n t 
à c e r a y o n b l e u d e d e v e n i r u n e 
la rge a v e n u e d e l u m i è r e . V o u s 
v e r r e z a l o r s l e g o u r o u 
d e s c e n d r e l u i - m ê m e c e t t e 
a v e n u e e t e n t r e r d i r e c t e m e n t 
d a n s v o t r e c o e u r , R e n d u là , il 
p r e n d r a p l a c e d a n s v o t r e c o e u r 
s p i r i t u e l . S a m a n t r a e s t : " O m 
A h H u m V a j r a G u r u P a d m a 
S i d d h i H u m " . R é c i t e r sa 
m a n t r a , c ' e s t c o n s e r v e r le 
g o u r o u d a n s v o t r e 
c o e u r . . . j u s q u ' a u m o m e n t 
f i n a l o ù L u i e t V o u s s e r e z U N . 

J ' a i t r o u v é c e t t e p e t i t e 
h i s t o i r e d a n s u n l i v r e e s s e n t i e l 
" H e r e a n d N o w " d e B a b a R a m 
D a s s . 

Une recette profane 
P o u r c e u x q u i c r o i e n t q u e 

n e p a s m a n g e r d e la v i a n d e , 
c ' es t n e r i e n m a n g e r d u t o u t , 
v o i c i m a r e c e t t e p r é f é r é e q u i 
les t r o m p e r a , j ' e n suis s u r e ! 

2 g r o s o i g n o n s 
2 t è t e s d ' a i l 
2 o n c e s d e c h a m p i g n o n s 
2 o n c e s d e m a r g a r i n e 
1 c u i l l i è r e à s o u p e d e f a r i n e 
2 o e u f s e n t i e r s 
8 o n c e s d ' a m a n d e s m o u l u e s 
4 o n c e s d e m i e t t e s d e p a i n 
se l , p o i v r e , é p i c e s 
( R o m a r i n , b a s i l i c e t c é l e r i ) 
1 c u i l l e r é e d e " m a r m i t e " 
1 / 4 d e p i n t e d ' e a u 

E m i n c e z les o i g n o n s , l ' a i l 
e t les c h a m p i g n o n s ; f a i t e s les 
f r i r e d o u c e m e n t d a n s la 
m a r g a r i n e ' avec les é p i c e s 

j u s q u ' à c e q u e c e m é l a n g e s o i t 
l é g è r e m e n t b r u n i . J e t e z 
e n s u i t e la f a r i n e e n p l u i e e t la 
c u i l l e r é e d e ' ' m a r m i t e " . 
A j o u t e z l ' e a u o u l e b o u i l l o n e t 
la issez é p a i s s i r . P u i s r a j o u t e z 
les d e u x o e u f s e n t i e r s b a t t u s . 
C u i s e z d e u x m i n u t e s . R a j o u t e z 
les a m a n d e s m o u lues e t les 
m i e t t e s d e p a i n . A t t e n t i o n , le 
m é l a n g e d o i t ê t r e t r è s é p a i s . 
G r a issez a b o n d a m m e n t u n 
m o u l e a l l a n t a u f o u r e t 
r e m p l i s s e z Te d e la m i x t u r e . 
C o u v r e z - l e a v e c u n e f e u i l l e d e 
p a p i e r gra issé e t c u i s e z le t o u t 
d a n s u n f o u r m o d é r é ( 3 5 0 
d e g r é s ) d u r a n t e n v i r o n u n e 
h e u r e . 

C e p l a t p e u t se s e r v i r a v e c 
d i f f é r e n t e s s a u c e s . U n e s a u c e 
b r u n e e s t e x c e l l e n t e e t 
m e i l l e u r e e n c o r e , u n e s a u c e à 
la t o m a t e , o i g n o n s , a u b e r g i n e s , 
e t c , . . 
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par Jean Basile 

Une drogue à ne pas prendre 
S'il y a une catégorie de 

l i v r e s e n c o r e p l u s 
ennuyeuse que les livres de 
" théor ies sexuelles", ce 
sont bien les livres sur les 
drogues quand ils sont 
i s s u s d e b r a v e s 
s c i e n t i f i q u e s compi lan t 
avec une énergie mér i tante 
l ' e n s e m b l e d e l a 
" c o n n a i s s a n c e " sur le 
sujet. 

O n a s s i s t e d e p u i s 
quelques temps, à une 
avalanche de ce genre 
d'ouvrages et tel est, de 
tou te évidence, le récent 
livre du Or. Haro ld Kalant 
e t d e Oriana Josseau 
K a l a n t , s p é c i a l is tes 
to ronto is des problèmes de 
l 'alcoolisme. 

Ce livre est, en fai t , une 
compi la t ion sans passion 
des éléments connus. Les 
auteurs y passent en revue 
les données " m o d e r n e s " 
d e l ' e x p l o s i o n des 
psychédéliques dans notre 
société. Parmi ces données 
" m o d e r n e s " , signalons 
c e t t e o p i n i o n sur la 
mar i juana qui consiste à 
dire que l'on ne connait 

DROGUES 
er cmon «ssormu 

pas E N C O R E les vrais 
résultats de l ' in toxicat ion 
au chanvre indien. Dix ans, 
ce n'est donc pas assez 
p o u r r e t e n i r quelques 
faits? Dont celui de la 
moindre tox ic i té du pot 
par rapport à l 'alcool, en 
part icul ier. 

Il s'agit d 'un autre livre 
plein de bonne volonté. Il 
ne faut pas s'affoler (merci 
pour nous), il faut encore 
analyser (merci pour tous 
les sociologues, médecins, 
scientistes divers qui f o n t 
bien des sous dans nos 
c h è r e s e t i n u t i l e s 
c o m m i s s i o n s d e 

Les nouvelles revues 
A p r è s u n m o m e n t 

d 'hési tat ion, H O B O - Q U E -
B E C r e p a r a î t . * L e 
deux ième numéro vient 
donc de voir le jour dans le 
même f o r m a t et dans le 
même nombre de pages. Il 
est animé par la m ê m e 
équipe et se veut être "le 
seu l journa l québécois 
d 'Express ion /c réa t ion" . Ce 
qui est vrai depuis la 
d i s p a r i t i o n d e 
l 'ultra-straight " l l l é t r é " et 
puisque M A I N M I S E est un 
m a g a z i n e d ' i n f o r m a t i o n . 

Malgré la modest ie de 

ce mensuel, le sommaire 
est assez bri l lant . O n y 
t rouve, au premier chef, 
une des rares bonnes et 
longues entrevues avec 
Paul Chamber land. Il y 
t r a i t e d e s g r a n d e s 
q u e s t i o n s d e l a 
C o n t r e - c u l t u r e : d o p e , 
révolut ion col lect ive/ indi ­
viduel le, etc. . . Il fa i t le 
point sur son chemine­
ment depuis Parti-pris. 

Pol. Chantra ine, un des 
fondateurs de " L a C l a q u e " 
s a i s i e e t l i t té ra lement 
dét ru i te ,par la police de 

recherches). Il f au t surtout 
I N F O R M E R les gens qui 
sauront bien prendre la 
décision f inale. . . c o m m e 
si nous ne.savions pas que 
les décisions "démocra t i ­
ques" ne sont T O U J O U R S 
pas les plus intell igentes. 

Parler " o b j e c t i v e m e n t " 
des drogues hallucinogènes 
est impossible dans la 
prat ique. C'est là une 
grande d i f f icu l té . Le livre 
du Dr . Haro ld Kalant et 
d ' O r i a n a marque sans 
doute un progrès dans la 
façon que les médecins 
"progressistes" voient les 
choses. Pra t iquement , c'est 
un livre terne, bavard, 
labor ieux, inuti le en ce 
sens que le Rappor t Le 
Dain a déjà donné des 
d i r e c t i o n s f o r t 
raisonnables à l 'act ion à 
entreprendre. 

D R O G U E S , Société et 
o p t i o n personnelle / par le 
D r . Haro ld Kalant et 
Oriana Josseau Kalant / 
2 0 0 pages / une excel lente 
b i b l i o g r a p h i e / Les 
Edi t ions La Presse / $ 4 . 5 0 . 

M o n t r é a l , l o r s des 
é v é n e m e n t s d ' o c t o b r e , 
f igure au sommaire . Nicole 
Brossard y publ ie un 
poème et Patrick St raram 
cont inue la longue série, 
é m i n e m m e n t personnelle 
e t d o n c é m i n e m m e n t 
vivante, de ses graf f i t i . 

Si vous ne trouvez pas 
H O B O - Q U E B E C "chez 
v o t r e l ibraire habi tue l , 
vous pouvez écrire à la 
C a s e P o s t a l e 4 6 4 , 
Succursale C, Mont réa l . 
C'est là qu'ils sont. 

Vil leneuve 
et l 'édition 

L e " c o l o n " P a u l 
Vi l leneuve a décidé de se 
l a n c e r d a n s l 'éd i t ion . 
M é c o n t e n t de ne pas 
trouver d'éditeurs pour ses 
manuscrits l 'auteur de " L e 
pays souterra in" a pensé 
fo r t et, aidé de quelques 
amis-écrivains, a fondé 
L E S E D I T I O N S E N 
L I G N E D R O I T E qui sont 
prêtes à prendre l 'envol 
avec une " b a n q u e " d 'une 
douzaine de manuscrits. 

Pour le m o m e n t , les 
organisateurs commencent 
à publier leurs propres 
m a n u s c r i t s p a r souci 
d ' e f f i c a c i t é . S ' i l s 
réussissent à prouver à 
quatre écrivains ( M o n i q u e 
Benoit , R a y m o n d Carrière, 
J o c e l y n Page et Paul 
Vi l leneuve) la possibilité 
d e c o n t r ô l e r l e u r 
p roduct ion , il sera alors 
p o s s i b l e d ' é l a r g i r le 
nombre de part icipants et 
de fonder alors une vraie 
c o o p é r a t i v e d e 
product ions. 

D e s c o n t r i b u t i o n s 
permet t ra ient : 1) de les 
aider, 2) de met t re en 
o e u v r e les p r e m i e r s 
m a n u s c r i t s , 3 ) d e 
participer aux réunions. 
On peut contacter les 
E D I T I O N S E N L I G N E 
D R O I T E , 6 3 2 L o u i s 
Hébert , Mont réa l 3 3 1 (au 
soin de Louis Héber t ) . 
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" L a Barre du J o u r " 

Découvrons les mots/images 

Xu. à 

^J^^un—Lu 

—, le ^oUr^uA- JLUX. i 

La Barre du Jour est 
parmi nos revues littéraires 
la plus " t o u r n é e " . Ca ne se 
v o i t pas toujours du 
premier coup, mais ça se 
sent. R ien d 'é tonnant à ce 
que la revue publ ie un 
tr iple numéro spécial sur 
l ' image. C'est, d 'emblée 
u n e j o l i e r é u s s i t e 
typograph ique . 

Si l 'on veut bien oubl ier 
le fa i t un peu étrange 
(quand même) que le n o m 
de M c L u h a n ne soit qu'à 
peine cité dans cet te revue, 
si l 'on veut bien admet t re 
une approche de l'image 
purement intel lectuel le, si 
l ' o n a c c e p t e q u e la 
télévision et le c inéma ne 
soient pas des " images" , 
e h ! bien ce t r ip le numéro 
de la B A R R E du jour est 
assez réussi. La plupart des 
textes sont solides et, 
sinon toujours inspirés, 
généralement ouverts et 
intell igents. Ainsi Gleason 
Théberge parle de la bande 
dess inée avec un t o n 
pompier un peu agaçant 
mais avec une manifeste 
c o m p r é h e n s i o n de son 
sujet. Les " E l e m e n t s d 'un 
p r e m i e r b e s t i a i r e 
q u é b é c o i s " est u n e 

tentat ive bien amusante. 
Moins cependant que les 
p a g e s c a r r é m e n t 
g r a p h i q u e s de Bernard 
Tanguay qu i , seul dans cet 

ouvrage, semble V I V R E 
l ' i m a g e a v e c P a t r i c k 
S t ra ram dont le délire 
v e r b a l t r o u v e u n 
contre -point part iculière­

m e n t réussi dans ses 
collages. 

Moins bon , parce que 
moins d o c u m e n t é , l 'article 
de A n d r é Carpent ier sur la 
"page i m a g e " de la Presse 
u n d e r g r o u n d . M a i s 
c o m m e n t lui en vouloir 
quand on sait qu ' i l aurai t 
d u c o m p i l e r quelques 
d i z a i n e s d e m i l l i e r s 
d 'exemplaires de journaux 
u n d e r g r o u n d p o u r 
commencer à se faire une 
idée. 

M a l g r é s o n c ô t é 
. in te l lectuel , malgré une 
'< i n f o r m a t i o n p a r f o i s 

d é f i c i e n t e , " L ' i m a g e 
j pa r l e" de la B A R R E D U 

J O U R est d 'une lecture 
j s t imulante sinon enivrante. 

C'est un très bon po in t 
pour les an imateurs de la 
revue, Nicole Brossard, 
M a r c e l Sa in t -P ier re et 
Roger Soubl ière; c 'en est 
un autre encore plus bon 
pour le "penseur" de ce 
n u m é r o , J e a n - Y v e s 
Cole t te . 

L ' I M A G E P A R L E / " L a 
Barre du J o u r " / nr 3 5 , 3 6 
et 3 7 / 2 0 0 pages / S 3 . 5 0 . 

U n A i k i d o cap i ta l i s te 
I l vaut toujours mieux 

être prudent quand o n se 
t rouve co f ron té avec un 
livre de pensée or ienta le 
cuisiné selon les méthodes 
occidentales. Ce que l 'on a 
fa i t des yogas et du judo , 
p a r e x e m p l e , en les 
t ransformant en discipline 
" o l y m p i q u e s " , en est u n e 
preuve. Une autre de ces 
preuves nous provient du 
livre que vient de publier 
les Edit ions de l ' H o m m e 
sous le t i t re de A Ï K I D O et 
s o u s la s igna ture de 

M a s s i o m a N . D i 
V i l ladorata . 

Ce n'est pas que l 'auteur 
d i t des bê t ises . Son 
i n t r o d u c t i o n est m ê m e 
assez intel l igente, quo ique 
s i m p l i f i é e à l 'ext rême. 
C'est qu' i l détourne de sa 
conna ta t ion religieuse un 
art qui , pour " m a r t i a l " ' 
q u ' i l puisse être, est 
A V A N T tou t une prat ique 
spirituelle. Ainsi , de m ê m e 
que le K A R A T E est censé, 
selon la publ ic i té vous 
r e n d r e i m b a t t a b l e , le 

A Ï K I D O , si l'on en croi t 
l 'auteur de ce livre, est un 
a u t r e m o y e n de faire 
fonct ionner le capital iste 
occ identa l . En d'autres 
termes, le " m a f t r e " fa i t 
d 'une discipline intér ieure 
une possibilité de devenir 
" l e p l u s f o r t " . Par 
e x e m p l e , p r e n d r e 
c o n s c i e n c e d e s o n 
" c e n t r e " , c'est apprendre à 
devenir (et je c i te ) : " le 
t y p e huma in du chef, du 
m e n e u r d ' h o m m e , de 
l ' h o m m e d'affaires qui a 

r é u s s i , la personnal i té 
m a g n é t i q u e e t 
n o n - c o n f o r m i s t e . . . " Il 
n'y a pas pire boulch i te 
que celle-là et ce t te pet i te 
phrase est, en e l le -même, 
u n e c o n d a m n a t i o n 
f o r m e l l e de ce livre. 

A Ï K I D O / de Massiomo N. 
d i V i l l a d o r a avec des 
photos de Patrice Giscard / 
2 2 0 pages / $ 3 . 0 0 / 
E d i t i o n s de l ' H o m m e , 
Mont réa l . 
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T i m o t h y Leary de nouveau en prison 

La f i n d 'un voyage 

E h ! mi l i ta i re , la guerre 
est f in ie ma in tenant . . . 

Héro(s) ine 
" T r e n t e - c i n q des gardes 

a f f e c t é s à l 'Ambassade 
a m é r i c a i n e à S a i g o n 
prennent régul ièrement de 
l ' h é r o i n e " (Le " H o n g 
Kong S ta r" du 31 octobre 
1 9 7 2 ) . U n des problèmes 
que va causer dans les mois 
à venir le rapatr iement des 
t r o u p e s a m é r i c a i n e s 
d ' I n d o c h i n e sera celui de 
l 'héroine et de l 'op ium. 
O n estime, en ef fe t , q u ' u n 
n o m b r e assez impor tant 
des braves et courageux 
Marines a pris l 'habitude 
de l 'héroine-et de l 'opium 
durant la guerre qui ne 
v ient pas de se terminer . 

De récents rapports o n t 
également montrés que les 
accusations portées par les 
f a s c i s t e s c o n t r e les 
' ' C o m m u n i s t e s " q u i 
e n v o i e n t l ' o p i u m e t 
l ' hé ro ine en ce brave 
Occident capitaliste pour 
le détruire sont fausses. En 
fa i t , en Chine communis te 
les traf f icants d'héroi'ne 
s o n t t o u t s implement 
f u s i l l é s . Le plus gros 
expor ta teur d ' o p i u m sous 
ses formes diverses reste 
Hong Kong. O n est ime que 
la pol ice locale ne saisit 
que un pour cent du stock 
qui est destiné (et arrive) 
en Occident . 

( U P S ) - T i m o t h y 
L e a r y est revenu aux 
E t a t s - U n i s . Mais il a 
débarqué le 1 8 janvier 
dernier à l 'aéroport de Los 
Angeles, encadré de deux 
agents du bureau des 
n a r c o t i q u e s . Il arr ivait 
d 'Afghanistan. 

C ' e s t la f in d 'une 
odyssée qui c o m m e n ç a en 
1 9 7 0 , quand le "pape de 
l ' a c i d e " f u t l ibéré de 
prison par un c o m m a n d o 
des Weathermen . Le 2 2 
janvier dernier, Leary est 
donc retourné en prison. 
Son caut ionnement a été 
f ixé à c inq mil l ions de 
dollars par un juge de 
Ca l i fo rn ie , après qu 'un 
jury décida de met t re en 
accusation une fois de plus 
Leary et les membres de la 
légendaire c o m m u n e la 
Brotherhood of Eternal 

L o v e q u i , rappelons-le, 
nous o f f r i t sans (presque 
rien demander en échange) 
l a f a m e u s e " O r a n g e 
Sunshine" . 

Il est assez étrange que 
ce soit l 'Afghanistan qui 
e x t r a d a L e a r y . C'est 
encore ce m ê m e pays qui 

confisqua le passeport de 
Leary, l 'empêchant ainsi 
de pouvoir re joindre u n 
pays à sa convenance lors 
de son escale à Londres, 
vers les Etats-Unis. O n sait 
que la Bro therhood o f 
Love est accusée d'avoir 
i m p o r t é d ' é n o r m e s 
quant i tés de haschich. . . 
d ' A f g h a n i s t a n 
précisément. 

O n se souvient que la 
Suisse donna accueil à 
Leary mais qu' i l lui avait 
été o rdonné de qui t ter le 
pays à la f in de décembre 
1 9 7 2 . Après avoir qu i t té la 
Suisse à la date requise, 
Leary gagna V ienne en 

Aut r iche où il part icipa à 
un f i l m sur la drogue. C'est 
le 14 janvier que Leary 
qu i t ta V ienne pour se 
rendre à Kabou l . 

U n e vision cosmique d ' E d Badajo 

Saviez-vous que la c o n s o m m a t i o n m o y e n n e per capita de sucre dans les Nat ions 
occidentales est de 1 0 0 livres par an? Ce chi f f re représente de 1 5 à 2 0 pour cent des 
calories ingérées par un être humain annue l lement . Le nutr i t ioniste considère ce 
pourcentage c o m m e t r o p élevé, voir dangereux, spécialement en ce qui concerne 
l'artériosclérose et les maladies de coeur. 
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La vie gay (straights, sautez cette page) 

Un satyricon new-yorkais 
R O L L I N G S T O N E se 

laisserait-il aller à faire de 
l'argent avec le cul? O N 
sait que ce journa l , qui t ire 
à 4 0 0 , 0 0 0 exemplaires en 
af f ichant des entrevues de 
super-stars du rock n' rol l , 
a toujours été le plus riche 
et le plus décent des 
journaux " u n d e r g r o u n d " . 
C a v a c h a n g e r , 
peut-être. . . En ef fe t , dans 
l ' u n e d e s d e r n i è r e s 
édit ions, on peut lire un 
reportage . . . sur un bain 
d e v a p e u r p o u r 
h o m o s e x u e l s de N e w 
Y o r k : le "Cont inen ta l 
S t e a m b a t h " . 

En deux grandes pages, 

Wk 1 
. ~ B "mm 
mm\ ' -mm %Smm 

PS M 
WW ^^^%V^B Liik 

R O L L I N G S T O N E S relate 
donc l 'histoire et la pet i te 

Propos pour les f rères 
O n a beau dire, un des semi-échec de la 

Contre -cu l ture aura été une intégrat ion sexuelle décente. 
D 'accord, il y a eu ce que l 'on appelle po l iment "une 
l ibéralisation des moeurs" . Cependant o n s'apercevra vite 
que la major i té des garçons à cheveux longs nourissent, à 
quelques détails près, les mêmes tabous sexuels que leurs 
afnés. 

Le chauvinisme mâle est omni-présent dans le 
M o u v e m e n t et aucun progrès ne semble pouvoir être 
remarqué. 

A u niveau de la l ibérat ion, les homos viennent juste 
après les femmes, lesquelles v iennent juste après les 
Noirs. Ainsi que le signale très justement A l a n Li t t le , un 
célèbre activiste homosexuel amér icain , à l'occasion de la 
sortie du livre de John Sinclair, " R o c k G u i t a r e " , " la 
Révolut ion cul ture l le américaine n'a en rien réglé le sort 
des homosexuels" . Il a joute , toujours en parlant de 
l 'évident chauvinisme mâle de Sinclair: "Si les leaders de 
la Contre-cul ture s'étaient fait enculer une fois ou deux, 
leur no t ion de la Révo lu t ion serait d i f f é r e n t e " . 

Pourtant les homos o n t part icipé de très près à la 
révolut ion cul ture l le ; ils ne récol tent que des miettes. Ce 
n'est pas seulement les femmes qu' i l faut met t re au 
pouvoir mais aussi les homosexuels. 

Q u ' e n pensent nos jeunes mâles du Carré, ceux qui 
ont te l lement apprécié que les frères Rose, et affi l iés 
aient t ra i té T rudeau de tapette? 

L ' H o m o Sapiens 

histoire de ce haut lieu de 
réjouissances new-yorkais . 
La voilà en bref. U n brave 
Ju i f straight de quarante , 
ayant remarqué que les 
homosexuels new-yorkais 
étaient condamnés à se 
rencontrer dans des bains 
de vapeur infects, cru que 
ce serait une bonne af fa ire 
d'ouvrir un bain de vapeur 
non seulement charmant 
mais luxueux . Ce qui f u t 
fa i t , avec l'aide de sa 
f e m m e , u n e ancienne 
chanteuse d'opéra. 

Et voici que, sous la 
f é r u l e d ' u n s t r a i g h t 
c o u v e r t de b i joux , se 
déroulent les fastes en 
plastiques de rêves de la 
R o m e moderne . Quat re 
étages de petites chambres, 
un " t u n n e l à org ie" , une 
p i s t e d e d a n c e , une 
piscine, une terrace à 
laquelle on accède par un 
ascenseur d i rec tement du 
bain, un env i ronnement 
l u m i è r e - s o n d e v ingt 
heures sans que jamais 
personne ne puisse être 
blessé ni par les rayons du 
soleil, ni par les rayons de 
la lune. O n peut en f in y 
passer tou t le temps que 
l 'on veut et la mytho log ie 

du bain raconte q u ' u n 
h o m m e de lettres célèbres 
( T r u m a n C a p o t e ? ) y 
aurait passé trois pleins 
mois pour y réunir une 
d o c u m e n t a t i o n pour son 
prochain livre. C o m b l e de 
chic, Ost row, y a encore 
adjo int un pet i t cabaret où 
l 'on présente parfois des 
spectacles. Ainsi Fr ieda 
Payne s'y est p rodu i te 
devant 1 ,400 spectateurs 
d o n t le prince et la 
princesse de Furstenberg, 
et les membres de la presse 
s t r a i g h t , le " W o m e n ' s 
Wear" , le N e w Y o r k Post" , 
le " W a s h i n g t o n Post" , 
e t c . . . d o n t l e s 
représentants en cravates 
se p romena ien t avec une 
sorte d 'e f f ro i parmi les 
"vrais c l ien ts" , les reins 
c e i n t s d ' u n e presque 
décente serviette éponge. 
A l 'entre-acte, t o u t le 
m o n d e pouvai t , d'ai l leurs, 
a l l e r manger au pet i t 

! restaurant, na ture l lement 
végétarien, qui se t rouve 
près de la piscine. E n 
a t tendant les paons! En 

I e f fe t , la dernière idée de 
S t e v e O s t r o w e s t 
d ' in t rodu i re dans son bain 
de ces magni f iques oiseaux 
à grandes queues, non pas 
pour faire concurrence aux 
clients mais pour rehausser 
encore un peu 'le standing 
de sa maison. 

U n e des raisons (out re 
l 'argent) qui a poussé 
O s t r o w à ouvrir son ba in , 
c'est qu ' i l est ime q u e les 
autres bains de vapeurs de 
N e w Y o r k " e x p l o i t a i e n t 
t o u t e une c o m m u n a u t é " 
en faisant payer u n pr ix 
d 'ent rée pour un bain d o n t 
o n ressortait plus sale que 
l 'on étai t avant d 'y entrer . 

Q u ' e n d i s e n t l e s 
p r o p r i é t a i r e s d e 
l ' A Q U A R I U S à Mont réa l? 

O n vient d 'ouvrir une " G a y L i n e " té léphon ique à 
M o n t r é a l . Pour les homosexuels en mal de que lque 
chose, ils pour ront appeler désormais 8 4 3 - 8 8 4 1 , les 
vendredi , samedi et d imanche , de 7h . p . m . à 1 h. a . m . 
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Où al lons nous si S n o o p y s'en m ê l e . . . 

Répression de la dope chez N i x o n 
( A F S ) - Ma lgré une 

c a m p a g n e de q u a r a n t e 
m i l l i o n s en p a m p h l e t s , 
l ivres d ivers , c o m m e r c i a u x 
d e r a d i o et de tévé, f i l m s , 
e t c . . . l a c a m p a g n e 
g o u v e r n e m e n t a l e c o n t r e 
I ' u s a g e d e la d o p e 
p s y c h é d é l i q u e s e m b l e 
avo i r été u n re ten t i ssan t 
f i a s c o . C e t t e ( t r i s t e ) 
c o n c l u s i o n a é té a p p o r t é e 
par d e u x C o m i t é s d ' é t udes 
d i f f é r e n t s , c o m m a n d i t é s 

par le Dépar tement de la 
Santé, de l 'éducation et du 
b i e n - ê t r e . Les d e u x 
comités (le premier est 
p lutôt "Etab l issement" et 
le second plus favorable 
a u x i d é e s d e l a 
Contre-cul ture) on t por té 
à l ' a t t e n t i o n d u 
Gouvernement le fa i t que 
"Les drogues psychédéli­
ques ont des effets positifs 
sur de nombreux usagers; 
dans le cas d'abus pouvant 

BOUTIQUE PYKASSO 

P a p i e r , d e l ' e n c e n s , des c h a n d e l l e s , 
d e s b i j o u x f a i t s à la m a i n ( e n 
a r g e n t ) N . C . I S C H I R e n 
r e p r o d u c t i o n , d e s a r t i c l e s r a f f i n é s 
p o u r gens r a f f i n é s . 

Au 1265 rue Bishop. 861-6075 

N'hésitez plus 
La publ ic i té incluse dans les pages 
du Q U E B E C E L E C T R I Q U E est 
efficace et peu coûteuse. 

Tar i f : $ 1 
colonne. 

la ligne agathe pour une 

M a x i m u m accepté: 1 4 0 lignes 
agathes réparties sur n ' impor te 
quelle largeur. Pour une c o m m a n d e 
ou des renseignements, prière de 
contacter Jacques La tu l ippe , à 
M A I N M I S E , 8 4 3 - 4 7 9 2 . 

c o n d u i r e à u n e 
a u t o - d e s t r u c t i o n , les 
programmes d 'éducat ion 
gouvernementaux ne sont 
pas efficaces; ils peuvent 
m ê m e être dangereux" . 

Le rapport favorable à 
la Contre-cul ture précise 
que " la recherche que 
p o u r s u i v e n t les jeunes 
u s a g e r s des d r o g u e s 
hallucinogènes peut être 
e x t r ê m e m e n t mora le" . 

Ces deux prises de 
p o s i t i o n o n t é t é 
reproduites dans la revue 
"Psychology T o d a y " . 

( I N S ) - D 'un autre 
côté, le gouverneur de 
Cal i fornie , Ronald Reagan, 
a apposé son veto sur un 
bill qui recommandai t une 
réduct ion des peines pour 
s i m p l e p o s s e s s i o n de 
mari juana. Le bill avait été 
déposé par un membre de 
la législation cal i fornien­
ne, A lan Sieroty , suite au 
v o t e des 2 .6 mil l ions 
Cali forniens qui avaient 

demandé, par voie de 
re fe rendum, une revision 
des peines encourues pour 
possession de pot . 

A Los Angeles, un jury 
a recommandé que l'usage 
personnelle de mari juana 
ne soit plus considérée 
c o m m e un dél i t . 

En f in , le directeur de la 
campagne électorale de 
N i x o n au plan des collèges 
et universités a demandé 
é g a l e m e n t u n e 
décr im ina l i sa t ion de la 
mari juana. Harry Lehmann 
a fa i t part au Président 
qu 'une tel le act ion sera 
acceuill ie très favorable­
ment tant par les jeunes 
Démocrates que par les 
jeunes Républicains. Har ry 
Lehmann a joute: "Chaque 
c i toyen américain devrait 
avoir le dro i t de faire 
pousser de la mari juana 
dans son propre jard in , 
sans avoir à se soucier de la 
pol ice" . 

C o m m e on ne veut pas 
être accusé (une fois de 
plus) de sexplo i ta t ion, o n 
a mis la photo t o u t e 
peti te. Si vous prenez une 
loupe, vous reconnaî t rez , à 
g a u c h e , n u l l e a u t r e 
qu 'A l i ce Cooper, et à côté 
d ' e l l e M a r k V o l m a n , 
ex -Tur t le . Cet te joyeuse 
scène s'est passée lors 
d 'une conférence de presse 
au D a n e m a r k ! N i le Front 
gay, ni une ligue de 
l ibérat ion des femmes n'a 
protesté. La p h o t o a été 
publiée dans le journal 
anglais IT . Qui parlait du 
rock n' roll dégénéré? 
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On aime bien vos lettres et pi vos commentaires. On 
va en publier maintenant le plus possible. Mais (SVP) 
soyez brefs pour laisser le plus de place à tout le monde. 

J e c h e r c h e depuis 
longtemps un long-jeu qui 
a l'air hors c o m m e r c e 
m a i n t e n a n t . C ' e s t 
" H e s i t a t i o n Blues" par 
H O T T U N A . Si que lqu 'un 
le possède et veut m e le 
vendre, ça me rendrai t 
service. 

E c r i v e z à : S i l v y 
Jacques, St-Jean-Port-Jol i , 
Cté L'Islet, Québec. 

B O U T O 
arroseur 

9-^9 ligna de 
'"Jjo.S 

H o m o 

D ' a c c o r d p o u r le 
"nouveau M M " ; je vous 
resterai f idèle, bien que je 
ne sois plus jeune et que je 
n'ai pas les cheveux longs. 
Mais j ' a ime t o u t ce qui est 
jeune parce que c'est là 
que l 'on peut t rouver ce 
qui est beau. V o t r e l iberté, 

c'est c o m m e un vent frais 
qui foue t te le visage quand 
on c o m m e n c e à étouf fer . 
La seule chose que je 
puisse cr i t iquer, c'est que 
je vous t rouve un peu t r o p 
e x c l u s i v e m e n t 
hétérosexuels. Il y a bien, 
d e t e m p s e n t e m p s 
quelques articles sur les 
homos, mais c'est bien 
peu. Et puis, on aimerai t 
bien aussi quelques bandes 
d e s s i n é e s h o m o s e x u e l ­
les. . . pour changer. 

X X X 

T r i p 

M A I N M I S E , ou ben y 
o n t pas les t u y a u x pour 
trouver le monde qui s'en 
viennent , ou ben i sont 
accrochés à leur gang de 
Mor ia l , pi y veulent pas en 
sortir. 

O K , Mor ia l , c'est là, 
alors, cé là, o n le prend 
O K , mais me semble qui 
avait aussi tous les autres. 
— L ' a s - t u a s s a y é la 

Jfs o u r f l a & U i b r i t o r l r a b r d l 

Croyez- le ou n o n , ce poster est la dernière mode aux 
Etats-Unis. O n en a reçu un en p r o m o t i o n à 
M A I N M I S E ! I l est rouge, bleu et noir e t mesure environ 
2 0 pouces par 1 4 pouces. I l est fabr iqué par B & S 
Product ions, Inc . , 1 4 5 Hudson Street , N e w Y o r k , N . Y . 
1 0 0 1 3 . Son pr ix est de $ 1 . l ' u n i t é . . . I l y a des 
réductions pour les commandes en q u a n t i t é ! 

mescaline? 
— Pas celle-là. 

D o r m i r long un temps 
sur la f u m é e , la m ê m e que 
Mar ie ; elle est é tendue à 
côté . 

Se sentir planète avec 
u n e a u t r e planète en 
m o u v e m e n t f lo t t an t . Le 
lendemain , t o u t le m o n d e 
d o r m a i t encore. Le ciel 
étai t rose-rose. Chu sortie, 
pis chu pas revenue. 

Charles/Geneviève 
Cap-o-Corbo sud 

Consei ls 

Je ne suis pas d 'accord 
tou jours avec la revue et 
l ' é q u i p e . Il y a des 
numéros que j 'a i aimés et 
d ' a u t r e s moins . V o i c i 
quelques suggestions: 1) 
d e s sujets plus variés 
( c o m m e dans les premiers 
n u m é r o s ) ; 2) ne pas 
oubl ier la musique; 3) 
publ ier une histoire de la 
musique, 4 ) vous parlez 
t r o p souvent de la drogue. 

Cami l le 

"Adresses utiles 
A . C . E . F . , 8 4 est, N o t r e - D a m e 2 5 9 - 6 9 9 1 
A r m é e du Salut , 1 6 2 0 o. , N o t r e - D a m e 9 3 5 - 7 4 2 5 
Associat ion des Locataires 
4 2 8 est, bou l . St-Joseph 8 4 9 - 3 2 1 1 
C . H . O . M . , 1 3 1 0 ave. Greene 9 3 5 - 2 4 2 4 
Centre C o m m u n a u t a i r e , 3 5 5 3 S t - U r b a i n 8 4 2 - 8 8 3 6 
Cl in ique D e u x i è m e Ligne 
1 0 , 7 0 9 b l . S t -Lauren t 3 8 1 - 2 3 5 9 ou 3 8 1 - 3 6 1 9 
Cl in ique C o m m u n a u t a i r e de Centre V i l l e 
3 6 1 1 rue St-Denis 8 4 4 - 1 0 5 6 
Cl in ique S te -Fami l le , 3 6 5 8 S te -Fami l l e 8 4 3 - 5 2 5 5 
Cl inique St-Jacques 
1 2 1 1 Parc La fonta ine 5 2 3 - 6 2 2 1 
Cl in ique St-Jean-Baptiste, 4 2 2 0 D r o l e t 8 4 2 - 9 7 5 9 
Cl in ique W e s t m o u n t 
4 4 2 4 ouest, Ste-Cather ine 9 3 2 - 3 3 3 8 
C o m m u n i t y Media , 5 3 5 est, Viger 8 4 9 - 2 3 5 1 
C o o p d ' A l i m e n t a t i o n Nature l le 
6 1 est, Mar ie -Anne 8 4 3 - 4 5 9 3 
C o o p de D é m é n a g e m e n t 
3 4 5 9 S t - H u b e r t 5 2 2 - 1 8 7 2 
E . D . M . U n i t Jewish General 
3 7 5 5 Côte Ste-Cather ine 3 4 2 - 3 1 1 1 
F . L . F . Centre de la F e m m e 
3 9 0 8 rue M e n t a n a 5 2 3 - 3 2 6 0 
K a l a t o x , 2 5 3 3 La fon ta ine 5 2 7 - 3 4 7 6 
L 'Accueui l des Jeunes 
1 0 3 5 Des Seigneurs/Dorchester 9 3 5 - 5 2 8 1 
M A I N M I S E , 1 5 8 9 St-Denis 8 4 3 - 4 7 9 2 
S.J.J . , 4 6 2 3 St Lauren t 8 6 6 - 4 0 4 6 
Services Juridiques St -Louis 
3 0 6 Carré St -Louis 8 4 9 - 1 3 8 5 
V i a Jeunesse ( C L S C ) 1 4 4 8 Pie I X 5 2 7 - 9 8 8 1 
Y . M . C . A . , 1 4 4 1 D r u m m o n d 8 4 9 - 5 3 3 1 
Y . W . C . A . , 1 3 5 5 ouest , Dorchester 8 6 6 - 9 9 4 1 " 
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Est ce que vot ie bonhomme vous fait l 'amoii i comme 
s'il pensait à tou t autie chose 7 Est-ce que vot ie in t imi té se 
traduit par toutes sottes de choses. . exceptée une autie 
ayiéable tentative? 

Si vous m'en croyez, lorgnez donc un peu du côté tie la 
vieille Indes et apprenez donc les seciets du massaye 
oriental et erotique. Le fait que l 'on pratique encore ces 
méthodes apies tant et tant d'années, prouvent assez leur 
excellence. 

Le seul out i l dont vous aurez besoin sont votre corps 
tou t nu, une pleine main d'huile (un peu plus même) et, 
évidemment d'une anatomie masculine. N' importe laquelle 
fait l 'affaire, à cond i t ion bien entendu que votre tjoût 
personnel vous poi te vers le sexe mâle. En effet, Ir?massaye 
erot ique ne considère aucune ségrégation sexuelle et le seul 
sexe est son objet. Vous n'avez pas besoin, non plus, d'avoii 
des épaules de lut teur. L'essence de ce genre de massaye est 
de vous t ransformel en supplice (agréable) de Tantale la 
séance qui ne doit pas devenu une joute de boxe. De toute 

D e s massa 
façon, il vaut mieux s;iuvei vot ie énergie pom un peu plus 
ta id . Essayez et vous comprendrez pourquoi . 

Le massaye erot ique ai tentai s'applique tout 
naturel lement a excitei ces fameux petits endroits que l'on 
appelle les "zones éroyènes". Elles varient, en intensité, 
d'un homme à l 'autie de telle sorte que vous aurez à 
déterminer tou t d'abord les endroits où vot ie bonhomme à 
vous est le plus éiot iquement sensible. Il y a des yais qui 
apprécient vivement qu 'on joue avec leuis seins; d'autres 
défail lent quand on promène gentiment le bout d'un onyle 
le long de leui colonne vertébrale; d'autres encoie 
apprécient qu'un leur grignotta le cou. La seule chose à 
éviter, c'est de s'attaquei a leui pénis au commencement, 

La première chose à fane est de déshabiller votre 
bonhomme cai aucun d'entre eux ne semblent apprécier le 
fait d'avoir leurs vêtements couvert d'huile. Le déshabillage 
peut être un jeu en lui même. Met te / sui le tourne disques, 
pas t rop fo r t , une musique douce et sexée, Ravi Sbankbai 
par exemple. Couviez vous vous-même d'un nuage de robe 
qui s'accrochera gentiment a vos rondeurs. Arrangez-vous 





sang froid (il en faut) car ça ne fait que commencer. 
Quand vous en aurez fini des seins, vous allez partir 

explorer la zone érogène que sont les aisselles. Attention, la 
peau douce est ici parfois chatouilleuse et comme vous ne 
voulez pas gâcher votre travail vous devez agir avec 
circonspection. Rien de pire, dans les jeux erotiques, qu'un 
gloussement de rire. 

C'est à peu près à ce moment que vous devez vous 
arranger pour vous débarasser de vos propres vêtements. 
Mais lentement, dans la mesure où vous avez décidé de 
jouer ce soir le rôle d'une belle esclave des Mille et Une 
nuits. Une bonne affaire sera d'amener votre bonhomme à 
vous aider un peu, pièce par pièce. Pressez-vous contre lui et 
exposez petit à petit chaque morceau de votre anatomie. 
Jouez. Jouez. Par exemple, attrappez un petit vêtement et 
caressez-le de la tête à son pénis avec ce petit vêtement. 

Vous pouvez maintenant vous serrer contre lui de telle 
sorte que vos seins touchent les siens. Plongez votre doigt 
dans l'huile et massez-vous les seins tant que le mamelon 
n'est pas en érection. Puis, prenez vos seins dans vos mains, 
pressez-vous ainsi contre sa poitrine, puis, un peu plus bas, 
aux alentours de son plexus solaire, en terme clair, autour 
de son nombril. A moins que votre bonhomme ne soit un 
maniaque du nombril, ne perdez pas trop de temps à ce 
petit jeu-là. Vous vous trouvez bien près de son pénis en 
érection, et, à moins que je ne me trompe, votre gars 
commence plutôt à ressentir des chaleurs. Ne le laissez pas 
faire; promettez-lui de plus grands plaisirs. Versez un filet 
d'huile sur sa graine et avec un doigt caressez-en toute la 
surface pour qu'elle glisse et brille. Selon moi, vous 
commencez, vous aussi, à ressentir quelques chaleurs. 
N'ouvrez pas la bouteille tout de suite car il y a encore un 
grand territoire à couvrir. 

Huilez donc ses hanches et ses cuisses. Là vous pouvez 
commencer à agir avec une poigne solide. Massez 
vigoureusement en remontant des genoux jusqu'à la 
proximité des testicules. Mais ne vous en approchez pas plus 
qu'il ne faut pour effleurer S E U L E M E N T les poils. Penchez 
sur lui quand vous commencerez à masser ses jambes, de 
telle sorte que vos seins l'effleureront. C'est d'ailleurs le bon 
temps pour huiler vos propres seins. Couchez-vous sur lui et 
imprimez à votre corps un mouvement de va-et-vient pour 
que vos seins huilés glissent sur ses jambes. 

Retournez votre bonhomme sur l'estomac; ainsi vous 
allez pouvoir vous occuper un peu de son dos. Faites couler 
l'huile comme une minuscule rivière le long de sa colonne 
vertébrale. Jouez sur son dos de vos doigts, légèrement, 
jusqu'au début des fesses. Puis vous vous attaquez aux 
fesses même en augmentant graduellement la pression et la 
cadence jusqu'au moment où vous avez une fesse dans 
chaque main. Montez le rythme jusqu'à un climax et cessez 
brusquement. Frottez vos mains sur son cul légèrement. 
Puis introduisez-les entre les cuisses pour les ouvrir 
légèrement. Les testicules apparaissent alors. 

Les testicules d'un homme (mais je suis sur que vous le 
savez d'après vos propres expériences malheureuses) sont 
très sensibles. A moins que votre bonhomme ne soit un peu 
masochiste, ne les pincez pas ni ne les serrez trop rudement. 
Elles sont très précieuses et pour vous aussi. Bercez-les dans 
la paume de vos mains. Penchez-vous vers elles et soufflez 
dessus délicatement. Effleurez-les avec vos seins et votre 
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langue. Caressez de la main la région qui les entoure ainsi 
que la zone autour de l'anus. Dessinez très rapidement une' 
sorte de huit qui englobe dans sa partie supérieure, l'anus, 
et dans sa partie basse, les testicules jusqu'à la base du 
pénis. 

Nous en arrivons maintenant au but, à la racine, au 
POINT qui est la raison de tout ce travail. Vous et lui 
devriez normalement vous sentir tout-à-fait prêts et même 
un peu pantelant. Retournez votre bonhomme et soyez 
prête pour le stage final. 

Le pénis de votre bonhomme devrait être (sinon il y a 
quelque chose de grave entre vous) en complète érection. 
Penchez-vous sur lui, prenez vos seins dans vos mains et 
pressez le sexe de votre bonhomme entre les globes de votre 
poitrine. Relevez-vous très doucement de telle sorte que le 
pénis glisse le long de vos seins devenus un petit berceau. 
Pliez la tête, soufflez légèrement sur le gland qui dépasse ou 
passez délicatement votre langue dessus. Si vos seins ne sont 
pas assez gros pour ce genre d'exercice, employez vos mains 
dans le même genre de mouvement pompant. 

Ne continuez pas longtemps car cet exercice peut 
devenir fort vite trop excitant et votre désir est de 
continuer encore à bâtir. Attachez-vous un peu à l'aine, 
mais attention aux poils. Caressez-les, après les avoir huilées 
et, ce faisant, rapprochez-vous de plus en plus près du pénis. 
Couchez-vous sur ses jambes, ou entre ses jambes, de telle 
sorte que votre visage se trouve au-dessus des endroits sur 
lesquels vous travaillez. Faites glisser vos mains entre les 
fesses en faisant une petite pression et glisser légèrement le 
bout d'un doigt dans l'anus. Si c'est assez huilé, il n'y aura 
pas de problème de pénétration. Faites vibrer votre doigt et 
votre bonhomme en ressentira les effets à la base des 
testicules et du pénis. Un grand nombre d'hommes ressent 
un plaisir intense de cet exercice. 

Voici venu le temps de masser le pénis. Faites un cercle 
avec votre pouce et votre index et faites le glisser le long du 
gland. Continuez jusqu'à la base du pénis et remontez 
ensuite lentement, en provoquant une légère pression tout 
le long du parcours. Ne redescendez pas avec la même main. 
Faites le même petit cercle avec l'autre main que vous 
placez à la base du pénis pour remonter jusqu'en haut de la 
même façon, et ainsi de suite en alternant les mains tandis 
que vous augmentez la pression au fur et à mesure que vous 
augmentez la rapidité du rythme. De temps à autre, arrêtez, 
juste le temps de passer un doigt autour du gland. 

Il vous reste maintenant à terminer le tout par le coup 
de grâce. L'acte suivant consiste à faire carrément l'amour. 
Comme il a été longtemps sans rien faire allongé sur son 
brave dos, pourquoi ne pas le laisser continuer à profiter de 
cette confortable situation. En continuation à un 
mouvement de votre main sur son pénis, glissez sur lui et 
laissez-le vous pénétrer. Comme vous êtes tous les deux 
couverts d'huile, il n'y a pas là de problème. Mais surtout, 
n'attendez pas de lui que son contrôle soit parfait. Votre 
bonhomme sera tellement sous pression qu'il n'aura le 
temps de quelques mouvements avant d'exploser carrément 
Soyez satisfaite tout de même car il aura tellement été 
impressionné qu'il voudra expérimenter le massage erotique 
mais en sens inverse. Attendez gentiment qu'il se décide. Je 
ne vous promets que ça! 
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P O P CO 
D a n s c e t t e c h r o n i q u e , 

Pénélope recense la plupart des 
d i s q u e s de m u s i q u e r o c k 
d i s p o n i b l e sur le m a r c h é 
québécois. C'est une chronique 
"sérieuse", en ce sens que la 
musique y est replacée dans son 
contexte socio-culturel. 

On y trouvera également une 
chronique de jazz pa 
u n e r e c e n s i o n d 
classiques pour freaks 
Thériault . 
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TRAFFIC 

TRAFFIC / "Shoot Out at the 
Fantasy Factory" / Island 
Record SW-9323 

Il semble bien que TRAFFIC, 
désormais, ce soit Windwood, 
Chris Wood, Jim Capaldi, 
auxquels trois musiciens se 
joignent d'autres instrumentistes 
dont le but est de rehausser un 
peu le tonus frêle de ce groupe 
un peu "haute couture". 

Le nouveau disque fait donc 
appel au percussioniste Rebop 
Kwaku Baah, ainsi qu'à Roger 
Hawkins et à David Hood. Est-ce 
à dire que l'album est très 
différent du précédent? Non 
pas. C'est, au contraire, une sorte 
de continuité, particulièrement 
évidente dans le très long "Roll 
Right Stones" qui rappelle 
i rrés i s t ib lement le célèbre 
"Rainmaker", une des meilleures 
chansons de l'album "The Low 
Spark of High Heeled Boys". 

De même, "Evening Blues" est 
dans la meilleure tradition des 
vocaux "sou l b l a n c " de 
Windwood. "Tragic Magic" est, 
peut-être, la pièce la plus 
nouvelle de ce disque avec des 
très bonnes interventions de 
cuivre et un solide appui 
r y t h m i q u e au piano par 
Windwood. "Uninspired", autre 
blues, qui clôt le disque, nous 
donne bien malheureusement le 

mot qu'il nous fallait pour 
qualifier ce nouvel album, peu 
enthous iasmant malgré la 
toujours merveilleuse musicalité 
de TRAFFIC qui a bien du mal à 
sortir de sa voie de garage, où il 
semble engagé depuis quelque 
temps. 

JJ Cale 

JJ CALE / "Really" / Shelter 
Record SW 8912 

U n d e s p l u s s o l i d e s 
représentants de ce torrent de 
jazz, de blues, de country et de 
rock que l'on appelle grosso 
modo le "son de la côte ouest" 

est, sans contredit JJ Cale, dont 
le succès ici mériterait mieux que 
ce qu'il est. Ce chanteur-compo­
siteur est, en effet, l'un des 
n o u v e a u x - n é s l e s p l u s 
significatifs. Et, même s'il n'a pas 
l'âpreté d'inspiration de certains 
de ses aînés, il remplace par le 
charme, l'excellence de sa voix et 
l'éloquence de son inspiration, la 
force et la virilité campagnarde 
de ses confrères. 

Son second disque vaut son 
premier. On y trouvera une 
grande diversité de styles et 
d'arrangements, allant des cuivres 
du "Muscle Shoals Studio" aux 
cordes propres à Nashville. 

Malgré la présence de musiciens 
compétents, comme Norbert 
Putnam à la basse et Charlie 
McCoy à l'harmonica, on est bien 
forcé de reconnaître que le 
principal intérêt de ce disque est 
la voix de JJ CALE. Aimable, 
douce sans fadeur et toujours 
sans prétention, elle passe à 
travers les chansons du disque 
comme un charme. 

Compte tenu de la diversité du 
disque, chaque chanson trouvera 
son public. Pour les amateurs de 
"Country", il y a "If You're Ever 
in Oklahoma", pour les amateurs 
de blues "Everything Will Be 
Alright" et pour les fanatiques 
du jazz, quelques mesures de 
"Changes", etc. . . 
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Y O K O O N O 
OKO ONO / "Approximately 
Infinite Universe" / Apple SVBB 
3399 

Il y aura toujours des 
grincheux pour dire que Yoko 
Ono n'a pas les qualités vocales, 
ni l ' i n v e n t i o n mélod ique 
nécessaires pour faire un long jeu 
à elle toute seule. Dans un sens, 
c'est vrai et ce double album 
pêche souvent par un excès de 
simplicité qui le rend un peu long 
et, disons-le, un peu ennuyeux 
musicalement. 

Mais la musique rock, ce 
n'est pas toujours une orgie 
musicale. Ce peut être aussi (et 
ce DOIT être aussi) l'expression 
d'une pensée. Le double long jeu 
de Yoko Ono est, au plein sens 
du mot, un disque politique et 
tel il faut le prendre, sous peine 
de passer à côté de ses réelles 
beautés. 

De chanson en chanson, 
Oko Ono y développe ses idées 
sur la condition féminine et cela 
nous vaut des textes souvent 
admirables de force et d'humour. 
D'un autre côté, elle y exprime 
aussi son sentiment profond de la 
nature, en commentant en de 
petites pièces très "japonaises" 
l'hiver, les flocons de neige, le 
simple horizon, etc. . . 

Dans la première catégorie, 
nommons "Yangyang" ou encore 
"Move on Fast". Dans la 
seconde, citons "Winter Song" 
qui est, d'ailleurs, la meilleure 
chanson de l'album. 

Musicalement Oko Ono 
subit, tout naturellement bien 
des influences. Elle chante le 
blues ("I Hâve a Woman Inside 
My Soul") et assez mal, il faut 
l'admettre. Elle invente aussi des 
sortes de petites ballades, plus 
proches de la chansonnette que 
du rock mais non sans talent, 
c o m m e e n t é m o i g n e r a i t 
"Looking Over From My Hotel 
Window". Peut-être un peu 
malheureusement, elle semble 
avoir presque renoncé à son style 
expérimental et ce double disque 
ne contient qu'une seule chanson 
faite de petits cris et de 
gargouillements. C'est "Is Winter 

Here To Stay" qui ne comporte 
que quatre vers mais lesquels! 

Is Winter here to stay? 
Y o u never k n o w 
But 
Is Winter here to stay? 

C'est vraiment dans ces 
petits sketches mystérieux, et 
parfaits sur le plan de l'émotion, 
que Yoko Ono est à son meilleur. 

Enfin, il y a quand même 
du rock n' roll. Ce sont, 
généra lement , les meilleurs 
moments du disque et d'autant 
plus que le groupe qui 
l 'accompagne (naturellement 
ELEPHANT'S MEMORY) peut y 
a l l e r de s o n s t y l e si 
magni f iquement sonore et 
efficace. 

La production de John 
Lennon est des plus intelligentes, 
en ce sens qu'il n'a pas cherché à 
cacher par des fioritures les 
fautes et les imperfections de 
Y o k o Ono. Aucun effets 
électroniques superflus, aucun 
truc de métier. Yoko Ono est ce 
qu'elle est. Pourtant, on aurait 
bien aimé que ce double long jeu 
comporte un peu plus de 
m u s i q u e . S a n s d o u t e 
ELEPHANT'S MEMORY y va de 
tout petits solos de guitare ou de 
cuivre mais si discrètement qu'on 
reste sur sa faim. 

Si l 'on veut vraiment 
trouver un défaut majeur à ce 
disque, il se situe à ce niveau. Il 

aurait été bon de gommer un peu 
s les paroles de Yoko Ono, il aurait 

été encore mieux de supprimer 
carrément quelques chansons 
m é d i o c r e s c o m m e 
" S h i r a n a k a t t a " ( chanté 
partiellement en français) ou 
encore "What A Bastard the 
World" pour laisser un peu plus 
d'espace à la musique. De l'autre 
côté, ce défaut est-il vraiment un 
défaut? Après tout Yoko Ono 
chante sans doute, mais c'est 
tout simplement une autre façon 
de nous dire ce qu'elle a à nous 
dire. 

On a bien compris que ce 
n'est pas un disque facile. Du 
moins, chantre de la VRAIE 
féminité, Yoko Ono n'est pas 
tombée dans le piège du charme 
ou de l'élégance. Elle n'a pas la 
sexualité de Joplin, ni le charme 
de Simon, ni même la sensibilité 
de Dory Previn. Elle a choisi 
d'être une "simple femme", 
exactement la même que celle 
qui se tenait toute nue, dans sa 
médiocrité esthétique, aux côtés 
de Lennon sur une pochette 
célèbre. Ce n'est pas le choix le 
plus facile mais c'est très 
certainement le plus honorable. 
Avec sa manifeste tendance à 
allonger les choses, avec son côté 
un peu volontairement heavy, ce 
double long jeu n'en reste pas 
moins une date importante dans 
la musique rock et dans la 
culture rock. On ne peut pas dire 
ça tous les jours. 

If you keep hammering 
anti-abortion ^ 

We'll tell vou 
No more masturbation for men 
Every day you're killing 
Living sperms by billions 
So how do you feel about that 
Brothers. . . 
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LES MEILLEURS 
DEPUIS 1955 

L e s B e a t l e s : 
1 8 d e s 1 , 0 0 0 p l u s g r o s s u c c è s 

Un jeune américain de Los Angeles vient de 
compiler les 1,000 plus grands succès de la musique 
populaire à l'échelle des Etats-Unis en entier. Il a basé 
ses recherches sur les journaux professionnels, les 
cotes d'écoute des postes de radio et ce, de 1955 à 
1972. 

Il n'est pas possible de donner ici TOUS les noms, 
du moins pouvons-nous signaler quelques détails 
significatifs sur les 500 plus grands succès. 

Comme il fallait s'y attendre, les deux grands 
triomphateurs sont: 1) Elvis Presley avec 18 
mentions, 2) les Beatles avec 18. Tous les autres sont 
assez loin. Les ROLLING STONES, en particulier, 
n'ont réussi à se placer que 7 fois dont "Paint It 
Black", à la 320ième place, "Ruby Tuesday" à la 
366ième et "19th Nervous Breakdown" à la 420ième. 

Voici quelques autres "placés". "Diana" de Paul 
Anka est à la l l l i è m e place. "A Horse with No 
Name" d'AMERICA, à la 137ième place. Le plus gros 
succès des DOORS a été "Light My Fire" à la 
166ième place. Les BYRDS apparaissent à la 212ième 
place avec "Turn, Turn, Turn". "Mrs. Robinson" de 
Simon and Garfunkel n'est qu'à la 237ième place. 
"Heart of Gold" de Neil Young apparaît à la 241ième 
place. "American Woman" des GUESS WHO est à la 
268ième position et la première apparition (et 
dernière) de Janis Joplin est à la 284ième place avec 
"Me and Bobby McGee". "Good Vibrations" des 
BEACH BOYS est à la 288ième place. "Fire and 
Rain" de James Taylor se place à la 391ième position. 
"Long Cool Woman" des HOLLIES est à la 397ième 
place. Donovan apparaît à la 438ième place avec 
"Sunshine Superman" et revient à la 490ième avec 
"Mellow Yellow". "Born To Be Wild" des 
STEPPENWOLF se situe, enfin, à la 497ième place. 

Afin de donner un visage, quand même assez 
complet, de la place qu'occupe la musique rock dans 
le cadre de la musique populaire, il est intéressant de 
publier les cent premiers noms de cette liste 
instructive, compilée, rappelons-le par Guy Zapoleon. 
Il est aussi bon de rappeler que les "chartes" sont 
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Elvis: 
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4 

établies semaine par semaine et chanson par chanson, 
re la t ivement les unes aux autres au m o m e n t de la 
sortie. Cela veut dire que l 'on peut être bon premier 
avec une vente de moins d 'un mi l l ion de 
quarante-c inq tours et que l 'on peux voir, six mois 
après, un pauvre c inqu ième avec une vente qui 
dépasse les deux mil l ions. T o u t dépend, en ef fe t , des 
"concur ren ts" . N ' i m p o r t e ! C'est ça le show business. 

1 . 
2. 
3 . 

4 . 
5. 
6. 
7. 
8 . 
9 . 

10 . 
1 1 . 
12 . 
13 . 
14 . 
15 . 
16 . 
17 . 
18 . 
19 . 
2 0 . 
2 1 . 
2 2 . 
2 3 . 
2 4 . 
25 . 
2 6 . 
2 7 . 
2 8 . 
2 9 . 
3 0 . 
3 1 . 

T h e T w i s t 
H o u n d D o g / D o n ' t Be Cruel 
Cherry Pink 
and A p p l e Blossom Whi te 
Rock A r o u n d the Clock Bil 
A u t u m n Leaves 
Love Letters in the Sand 
Singing the Blues 
Love is a M a n y Splendored Th ing 
T h e Y e l l o w Rose of Texas 
Mack the Kni fe 
Green D o o r 
16 Tons 
Hey Jude 
Lisbon Ant igua 
Jailhouse Rock 
Mr . Sandman 
Ballad of Davy Crocket t 
Tossin ' and T u r n i n ' 
Love Me Tender 
T e d d y Bear 

Memor ies A r e Made of This 
Hear tbreak Hote l 
Uncha ined Me lody 
Batt le of N e w Orleans 
T a m m y 
Sincerely 
M o m e n t s to Remember 
I Want to H o l d Y o u r H a n d 
W a y w a r d Wind 
M y Prayer 
Poor People of Paris 

C h u b b y Checke r 
E lv is Presley 
Perez P n d o 

H a l e y & the C o m e t s 
Roger W i l l i a m s 

Pat B o o n e 
G u y M i t c h e l l 

F o u r Aces 
M i t c h M i l l e r 

B o b b y D a r i n 
J i m L o w e 

E r n i e F o r d 
Beat les 

N e l s o n R i d d l e 
E lv is Presley 

T h e C h o r d e t t e s 
B i l l Hayes 

B o b b y L e w i s 
E lv is Presley 
E lv is Presley 
Dean M a r t i n 
E lv is Presley 

R o y H a m i l t o n 
F r e d d y C a n n o n 

D e b b i e R e y n o l d s 
M c G u i r e Sisters 

F o u r Lads 
Beat les 

G o g i G r a n t 
P la t te rs 

Les B a x t e r 

3 2 . 
3 3 . 
3 4 . 
3 5 . 
3 6 . 
3 7 . 
3 8 . 
3 9 . 
4 0 . 
4 1 . 
4 2 . 
4 3 . 
4 4 . 
4 5 . 
4 6 . 
4 7 . 
4 8 . 
4 9 . 
5 0 . 
5 1 . 
52 . 
5 3 . 
5 4 . 
55 . 
5 6 . 
5 7 . 
5 8 . 
5 9 . 
6 0 . 

6 1 . 
6 2 . 
6 3 . 
6 4 . 
6 5 . 
6 6 . 
6 7 . 
6 8 . 
6 9 . 
7 0 . 
7 1 . 
7 2 . 
7 3 . 
74 . 
7 5 . 
7 6 . 
7 7 . 
7 8 , 
7 9 . 
8 0 . 
8 1 . 
8 2 . 
8 3 . 
8 4 . 
8 5 . 
8 6 . 
8 7 . 
8 8 . 
8 9 . 
9 0 . 
9 1 . 
9 2 . 
9 3 . 
9 4 . 
95 . 
9 6 . 
97 . 
98 . 
99 . 

T h e m e f r o m a S u m m e r Place 
A i n ' t T h a t a Shame 
A t the H o p 
A l l Shook U p 
Walk ing in the Rain 
M o o n g l o w and T h e m e f r o m Picnic 
I 'm A Believer 
A l l I Have T o D o is D r e a m 
Bye Bye Love 
Rock and Rol l Wal tz 
Aquar ius 

It 's A l l in the G a m e 
Sugar Sugar 
Joy to the W o r l d 
Mr . Blue 
H o t D iggi ty 
A l o n e A g a i n , Na tura l l y 
Knock T h r e e T imes 
Let M e G o Lover 
Great Pretender 
I'll Be There 
Are Y o u Lonesome Tonight? 
I Can ' t S t o p Lov ing Y o u 
I Heard it T h r o u g h the Grapevine 
Whatever Wil l Be, Wi l l Be 
Raindrops Keep Fa l l in ' 
First T i m e 
Nel Blu D i Pinto D i Blu 
I 'm Sorry 
So Rare 
Maggie May 
She Loves Y o u 
Witch D o c t o r 
Learning the Blues 
M y Sweet Lord 

Percy F a i t h 
Pat B o o n e 

D a n n y & T h e J u n i o r s 
E lv is Pres ley 

J o h n n i e Ray 
M o r r i s S t o l o f f 

M o n k e e s 
E v e r l y B r o t h e r s 
E v e r l y B r o t h e r s 

K a y Star r 
5 t h D i m e n s i o n 

T o m m y E d w a r d s 
A r c h i e s 

T h r e e D o g N i g h t 
F l e e t w o o d s 

Per ry C o m o 
G i l b e r t O ' S u l l i v a n 

D a w n 
Teresa B r e w e r 

P la t te rs 
J a c k s o n 5 

E lv is Presley 
Ray Char les 

M a r v i n G a y e 
D o r i s D a y 

B.J . T h o m a s 
R o b e r t a F lack 

D o m i n i c o M o d u g n o 
B r e n d a Lee 

J i m m y D o r s e y 
R o d S t e w a r t 

Beat les 
D a v i d Sev i l le 

F r a n k S i n a t r a 
George H a r r i s o n 

Sugar Shack J i m m y G i l m e r & t h e F i reba l l s 
Smoke Gets in Y o u r Eyes P la t te rs 
H o n k y T o n k W o m a n 
Wake U p L i t t le Suzie 
D o c k of the Bay 
N o w Or Never 
He ' l l Have to Go 
Amer ican Pie 
T o m D o o l e y 
Y o u Send Me 
Y o u n g Love 
Dance w i t h Me Henry 
Love is Blue 
Let I t Be 
Big Girls D o n ' t Cry 
Venus 
Lone ly Boy 
Cathy's C l o w n 
L i t t l e D a r l i n ' 
Hear t O f Stone 
Me lody Of Love 
Hel lo D o l l y 
Bridge over T r o u b l e d Water 
T o K n o w H i m is to Love H i m 
Blueberry Hi l l . 
Big Bad John 
Roses Are Red 
Satisfact ion 
T o Sir w i t h Love 
R u n a r o u n d Sue 
D a y d r e a m Believer 
Honey 
Love Chi ld 

R o l l i n g S tones 
E v e r l y B r o t h e r s 

O t i s R e d d i n g 
E lv is Presley 

J i m Reeves 
D o n M c L e a n 

K i n g s t o n T r i o 
Sam C o o k e 
T a b H u n t e r 

Georg ia G i b b s 
Paul M a u r i a t 

Beat les 
F o u r Seasons 

F r a n k i e A v a l o n 
Paul A n k a 

E v e r l y B r o t h e r s 
T h e D i a m o n d s 
R o l l i n g S tones 

B i l l y V a u g h n 
L o u i s A r m s t r o n g 

S i m o n & G a r f u n k e l 
T e d d y Bears 

Fats D o m i n o 
J i m m y Dean 

B o b b y V i n t o n 
R o l l i n g S tones 

L u l u 
D i o n 

M o n k e e s 
B o b b y G o l d s b o r o 

S u p r ê m e s 
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Bette Midler 

BETTE MIDLER / "The Divine 
Miss M." / Atlantic SD 7238 

Comme tout ce qui se fait 
d'un peu chic en ce moment, 
Bette Midler a commencé sa 
carrière dans un bar gay. Elle fait 
en ce moment un malheur sur les 
chartes et dans les journaux et on 
ne la connaît plus que sous le 
nom, difficile à porter, de la 
Divine Bette Midler. Elle choisit 
une bonne partie de son 
répertoire dans les années 
1920-60. Elle rajoute à la tendre 
nostalgie de la grande époque des 
Night Clubs des phrases 
empruntées au rock n' roll et à 
Laura Nyro, avec un soupçon de 
Judy Garland. 

On l'a deviné, c'est une nature 
et d'autant plus qu'elle donne 
des entrevues très amusantes et 
qu'elle a de forts beaux seins. 

Son premier disque saura 
incontestablement émouvoir tout 
le middle class américain. Son 
style, souvent intimiste, annonce 
peut-être un retour aux petites 
sa l l e s , après les grandes 
cérémonies des arènes sportives. 
Il reste à dire que pour nous, qui 
sommes un peu en dehors des 
grands courants et qui, par 
c o n s é q u e n t , sommes moins 
sensibles au battage publicitaire, 
Bette Midler n'est pas encore la 
super-star qu'elle commence à 
être chez nos voisins et ce, 
malgré une sensibilité évidente, 
comme dans la charmante 
ballade de Bobby Freeman, "Do 
You Want to Dance? ", et un 
dynamisme bien contrôlé, 
comme dans "Am I Blue? ". 
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Dr. Hook 

DR. HOOK / "Sloppy Seconds" 
/ Columbia KC 31622 

Tous les amoureux de Sylvia 
connaissent le sens du drame de 
DR. HOOK. Ils ne seront donc 
pas déçus par ce deuxième 
disque, pas si sloppy que ça. En 
effet, ils y retrouveront les 
larmes amères et les invectives du 
seul chanteur borgne de la 
culture rock. 

Sur les onze chansons que 
contient l'album, une bonne 
moitié est consacrée aux histoires 
d'amour malheureuses que 
sussurrent, avec les sanglots que 
l'on connaît, Ray Sawyer. Il 
faudrait bien dire que ce serait 
assez insupportable, ne serait-ce 
que la qualité des paroles. Pour 
bien aimer ce disque, il faut bien 
le comprendre. D'ailleurs, les 
paroles sont sur la pochette. 

Plus surprenantes que les 
lamentations, sont les autres 
chansons, lesquelles classent DR. 
HOOK parmi les groupes les plus 
heavy pour le message. Les 
p a r o l e s sont abso lument 
freakantes, comme celles-ci qui 
ouvrent la chanson la plus dure 
de l'album, "Get My Rocks 
Off": 

Some m e n need some kil ler weed 
and some men need cocaine 

some men need some cactus juice 
to pur i fy their brain 

some m e n need t w o w o m e n 
and some need a lcohol 

everybody needs a l i t t le someth ing 
but L o r d I need it a l l . . . 

"Freaker's Ball" est de la 
même eau avec, "All the fags and 

the dikes boogyin' together". 
" L a s t M o r n i n g " est la 
complainte, maintenant bien 
connue, de tous ceux qui en se 
levant le matin jurent qu'ils 
p a r t e n t s ' ins ta l l er à la 
campagne . . . sans jamais avoir le 
c o u r a g e d e le f a i r e , 
naturellement. 

L'interprétation est à la 
hauteur des paroles: forte, sans 
complication et allant droit au 
but. "Sloppy Seconds" est un 
disque plein de caractère qui ne 
plaira qu'à ceux qui ont l'esprit 
critique. Peut-être, tous ceux-là 
qui vont au Forum pour écouter 
et voir une de ces vedettes de 
rock n' roll qui "sing about 
beauty and about truth for ten 
thousand dollars a show"! 
comme nous le précise, avec brio, 
une des meilleures chansons de 
l'album: "The Cover of Rolling 
Stone". 

Stealers Wheel 

STEALERS WHEEL / A & M 
SP-4377 

Si l'envie vous prend d'un 
nouveau trip pas heavy avec du 
blues nostalgique et beaucoup de 
romance, ce nouveau'groupe qui 
nous vient d'Angleterre sera 
peut-être bien indiqué. 

La formation comprend cinq 
musiciens (piano, guitares et 
batterie) de bonne qualité bien 
qu'aucun virtuose n'émerge 
encore de la gang. 

Les dix chansons d'usage 
sont assez traditionnelles mais 
leur exécution propre et claire 
n'est pas sans procurer un petit 
plaisir replet. 
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M C L A U G H L I N 
MAHAVISHNU ORCHESTRA / 
"Birds of Fire" / Columbia KC 
31996 

La magnificence dramatique 
d u M A H A V I S H N U 
ORCHESTRA explose dès les 
premiers coups de gong qui 
ouvrent leur dernier disque. C'est 
exactement la même formation 
que dans les précédents. Avec le 
violoniste Jerry Goodman. Avec 
le batteur Billy Cobham. Deux 
d e s p l u s extraordinaires 
musiciens que le rock ait jamais 
produit. 

A partir de cet instant de 
gong, ce n'est plus qu'un 
déploiement d'énergie qui relève, 
généralement, beaucoup plus de 
la musique pure que de quoi que 
ce soit de connu. Il y a une forte 
influence du jazz, manifeste dans 
une p ièce de Miles Davis 
in terprétée par McLaughlin 
("Miles Beyond") et implicite 
dans le jeu discret et ferme du 
bassiste et dans la complexité de 
la ry thmique de Cobham. 
Pourtant, on ne saurait dire que 
MAHAVISHNU ORCHESTRA 
est plus attaché au jazz qu'au 
reste. Tout nous prouve que 
l'invention est totale. 

Peu de pièces lentes dans cet 
a l b u m m a i s u n e s é r i e 
d'explosions, que ce soit "Birds 
of Fire", "Resolution", ou "One 
Word", trois des pièces majeures 
de cet album qui n'en comporte 
aucune de mineures. Les deux 
seules parties plus modérées, 
"Sapphire Bullets of Pure Love" 
et "Sanctuary", ne le sont que 
partiellement. 

"Open Country J o y " , 
comme son nom l'indique est 
une sorte de petit tableau très 
simple, ornementé des coups 
d'archet de Goodman. Peu de 
solo. La musique est collective. 
Sauf un, celui à la batterie de 
Cobham, complètement libéré de 
toute contrainte rythmique et 
p o u r t a n t magni f iquement 
organ i sé . Solo qui nous 
prouverait que les tambours 
peuvent aussi être employés 

c o m m e des instruments de 
musique qui ne nécessitent pas 
forcément des gants de boxe 
pour résonner. 

On connaît bien maintenant 
le s ty le si particulier de 
McLaughlin pour qu'il soit 
besoin d'y revenir. Résultat plus 
rare, et plus encore évident dans 
ce disque que dans les autres, est 
le mariage parfait du violon et de 
la guitare, au point que les 
transitions nous surprennent 
toujours. Les exemples de cette 
totale communion entre les deux 
musiciens abondent: "Celestial 
Terrestrial Commuters", ou 
" O n e Word" ou encore 
"Thousand Island Park", cette 
dernière étant l'autre des deux 
petits paysages vite enlevés mais 
parfaits dont nous gratifie cet 
album décidément très riche. 

La seule réserve que l'on peut 
faire est la participation aux 
claviers de Jan Hammer. Tout 
comme le bassiste, Rick Laird, il 
semble être tenu un peu à l'écart 
du travail inspiré que fait le trio 

G o o d m a n -McLaughlin-Cobham. 
On sait que la musique du 

MAHAVISHNU ORCHESTRA 
est ouvertement mystique. Elle 
est pourtant tout le contraire de 
la calme et sereine méditation 
propre à la musique indoue que 
l'on connaît généralement. Ce 
disque nous montre à quel point 
l ' inspirat ion re l ig ieuse de 
McLaughlin est molléculaire et 
e x p l o s i v e aussi bien dans 
l'expression que dans le message. 
Sans doute il y a des moments de 
calme, mais c'est un calme peu 
d é t a c h é d e s v a l e u r s 
émotionnelles de ce monde. Ce 
qui le rend encore plus 
émouvant. D'ailleurs, et cela est 
très flagrant dans "Sapphire 
Bullets of Pure Love" ou encore 
"Sanctuary", les deux pièces 
soeurs , le calme est vite 
interrompu par des poussées 
énergé t iques qui semblent 
vraiment lui faire la lutte. 

Quoiqu' i l so i t vraiment 
impossible de choisir une pièce 
en particulier, j'aimerais malgré 
tout signaler "Resolution". C'est 
sans doute le morceau le plus 
grave de l'album. Le début 
rappelle un peu l'atmosphère du 
"Sacre du printemps" de 
Stravinsky. Quant au centre, il 
est occupé par des rythmes aux 
tambours sur lesquels se greffent 
les grappes étincelantes du violon 
de Goodman et de la guitare de 
McLaughlin, mélange qui distille 
un spiritueux enivrant. 

Il se peut cependant que la 
r e l i g i o n v o l c a n i q u e du 
MAHAVISHNU ORCHESTRA 
crispe un peu certaines personnes 
plus portées à la joie étalée de la 
flûte de Paul Horn qu'à la 
jubilation de ce disque. Je crois 
que McLaughlin et son groupe 
atteignent ici un des climax de 
leur excitation à se sentir vibrer 
avec l 'Univers . Viendront 
maintenant les pièces plus 
intérieures, à n'en pas douter. 
Elles sont amorcées et nous 
pouvons déjà, à l'écoute de ce 
disque profondément enfantin, 
en imaginer la splendeur adulte. 
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CKM 

I i tomcii 

à compter de 2h A.M. 
et ce jusqu'à 5 h A.M. 
dans a nuit de 
vendredi à samedi 

ckmf / f i r i 

y v e s m a f l i 

Nous inaugurons dans ce 
numéro, une rubrique de "jazz". 
Richard Thérien y traitera des 
principales parutions, 
progressives, traditionnelles ou 
même historiques susceptibles 
d'intéresser les têtes de la 
Nouvelle-culture. 

ON THE CORNER (Miles Davis) 
/ Columbia KC-31906 

Malgré tous les noms qu'on a 
pu attribuer au nouveau style 
préconisé par Miles Davis au 
cours des dernières années, je ne 
peux m'empêcher d'avoir une 
certaine nostalgie d'un des plus 
grands .solistes de notre époque. 
Davis est redevenu aujourd'hui, 
caché derrière un paravent de 
g a d g e t s é l e c t ron iq u es , un 
musicien ordinaire du point de 
vue imagination et technique. Et 
il renie lui-même cette époque. 
Lancé vers une nouvelle balance 
de son, bousculé par toute la 
gadgeterie électronique comme 
tant d'autres musiciens de jazz, il 
s'est rejeté dans le courant, un 
courant où il n'est plus le maître 
incontesté mais un élève surdoué 
seulement. 

Sur ON THE CORNER, la 
virtuosité individuelle ne renverse 
personne (y compris Davis), mais 
la cohésion et l'à-propos des sons 
sont impeccables. Le "son" de 
cet album est plus commercial 
que sur BITCHES BREW et 
LIVE-EVIL. On l'a voulu 
"funky", avec une pochette 
s'adressant aux "soul brothers & 
sisters" et tous les paraphernaux 
du "Black Power". On ne 
nomme pas les musiciens sur la 
pochette (ce qui, pour un disque 
de jazz est impardonnable). Qui 
qu'ils soient, ils sont bons et font 
leur travail proprement. On sent 
le vide à la guitare causé par le 
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Pharaoh Sanders 
Crusaders 
Larry Coryell 
par Richard Thérien 

départ de Mclaughlin. "HELEN 
BUTTE", par sa recherche 
rythmique et quelques-uns des 
rares bons solos du disque, et 
"BLACK SATIN" par la subtilité 
sonore créée par les percussions, 
constituent les meilleures pièces 
du disque. Si vous voulez prendre 
goût au jazz, ON THE CORNER 
est indiqué. A ne pas prendre 
pour "le vrai de vrai" cependant. 

LIVE AT THE EAST (Pharoah 
Sanders) / ABC Impulse AS-9227 

Pharaoh Sanders est peut-être 
le saxophoniste qui a été le plus 
influencé par le grand John 
Coltrane. Et on ne peut lui 
reprocher. "THE TRANE", 
comme Davis et Montgomery, a 
i n f l u e n c é T O U S s e s 
contemporains, quelque soit leur 
ins trument . Sanders avait 
désappointé par la banalité des 
disques gravés depuis quelques 
années sous son nom. Cette fois, 
avec LIVE AT THE EAST, il 
nous revient avec un album 
enregistré en concert ("live"), au 
son assez exceptionnel (pour 
cette sorte d'enregistrement) et 
passablement intéressant par sa 
r e c h e r c h e . Il p o s s è d e 
év idemment ce t t e qualité 
indéfinissable des albums en 
concert (les cliquetis des verres, 
les "yeah" et les "Amen" à la fin 
des pièces), mais on peut dire 
q u e c e c o n c e r t é t a i t 
particulièrement détendu et 
r é u s s i . Les thèmes sont 
pratiquement inexistants; mais 
c'est le courant actuel de 
beaucoup de jazz en ce moment* 
On travaille à l'intérieur d'un 
"cadre musical", d'une sensation, 
d'un rythme plutôt que sur une 
mélodie connue ou improvisée 
pour la forme. Il faut que les 
musiciens soient vachement bons 
pour réussir ce tour de force et 
ne pas perdre l'audiroite dans un 

"jam". Il faut surtout qu'ils 
puissent ressentir toutes les 
vibrations de la salle et y réagir. 
Toutes les pièces sont imprégnées 
du mysticisme oriental qui 
fascine Sanders depuis quelques 
années. LUMKILI est la pièce 
(très très longue) qui m'a le plus 
impressionné, surtout à cause des 
mil les et une percussions 
employées (gong, arbre chinois, 
tabla. . . ). C'est en général un 
bon disque sans prétention qui se 
doit d'être écouté dans cet esprit. 

CRUSADERS 1 (The Jazz 
Crusaders) / Blue Thumb 
6001-6002 (album double) 

On les appelle les Crusaders 
mais les amateurs de jazz les 
connaissent sous le nom des Jazz 
Crusaders. C'est le prototype du 
"son" de la côte ouest-américai­
ne. Us sont là depuis 15 ans, 
Wilton Felder au sax ténor, Stic 
Hooper à la batterie, Wayne 
Henderson au trombone et Joe 
Sample au piano. Leur harmonie 
sax ténor-trombone a très 
largement influencé des groupes 
comme Chicago, Blood Sweat & 
Tears (écoutez "Goodbye" sur 
l'album Chicago V). Leur son 
parle aux viscères; ils sont les rois 
du " f u n k " . Leur maîtrise 
technique cloue le bec de tous 
leurs détracteurs. CRUSADER 1 
n'est par le premier album du 
groupe (ils en ont une quinzaine) 
et ce n'est même pas le meilleur. 
Mais même là, ça passe par-dessus 
la tête d'à peu près tout ce que 
j'ai entendu en 20 ans. A se 
procurer les yeux fermés. 

E N E R G Y E S S E N T I A L S 
(Artistes variés) / IMPULSE 
Asd-9228-3 (album triple) 

Ce disque n'est pas, comme 
je m'y attendais, un ramassis 
poussiéreux de vieilles sélections 

des années '30 et '40, mais au 
contraire, un choix judicieux de 
ce qui se fait de "progressif" 
dans le jazz depuis 15 ans. Il y a 
19 sélections interprétées par 
John et Alice Coltrane, Pharaoh 
Sanders, Sonny Rollins, Omette 
Coleman, Hubbard, Mingus, 
Oliver Nelson et une tonne 
d'autres artistes de grande valeur. 
C'est bien enregistré et le prix de 
vente suggéré n'est que de $6.98. 
Mais il faut se hâter car, paraît-il, 
le tirage est limité. Un achat 
judicieux. 

OFFERING (Larry Coryell) / 
Vanguard VSD 37930 

Cela ressemble de fond et de 
forme au Mahavishnu Orchestra 
de McLaughlin auquel on aurait 
enlevé le violon électrique pour 
lui substituer un sax soprano. La 
façon de jouer de Coryell et de 
M c L a u g h l i n s ' a p p a r e n t e 
beaucoup d'ailleurs; ils ont le 
même son et un peu la même 
virtuosité. Steve Marcus est au 
sax soprano et étonne quelque 
peu dans "SCOTLAND 1". Les 
thèmes sont en général bons, 
mais l'ensemble n'a pas la 
profondeur du Mahavishnu 
Orchestra. Pour connaisseurs 
seulement. 

A VENIR. . . 

SKIES OF AMERICA de Omette 
Coleman. 
SKY DIVE de Freddie Hubbard. 
WILD FLOWER de Hubert Laws 
et Mongo Santamaria. 
THE LEGENDARY PROFILE 
avec le non-moins légendaire 
Modem Jazz Quartet. 
CONNECTION de Don Ellis et 
son orchestre. 
ROCK CANDY de Brother Jack 
McDuff avec Kenny Burrell, 
George Benson, Grant Green et 
Bill Jennings aux guitares. 
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CLAPTON 
DEREK AND THE DOMINOS / 
"In Concert" / RSO SO2-8800 

Tous ceux qui ont aimé le 
premier DEREK AND THE 
DOMINOS retrouveront avec 
plaisir une des meilleures 
formations qu'Eric Clapton ait 
jamais eue. Ce double long jeu a 
été enregistré, live, au Filmore 
East. Outre Clapton, on entendra 
donc Bobby Whitlock, Jim 
Gordon et Cari Radie. Le seul 
a b s e n t du g r o u p e e s t 
naturellement Duane Alman qui 
ne pouvait pas apparaître pour la 
bonne raison qu'il parcourait 
déjà le ciel sur sa grosse motor. 

En fait, ce disque comporte 
seulement deux des chansons du 

premier DEREK; ce sont "Tell 
The Truth" et "Why Does Love 
Got To Be So Sad". Les autres 
pièces, écrites la plupart pour le 
premier album, n'avaient été 
publiées. 

L'inimitable sensualité de la 
guitare dernier style de Clapton 
règne ici en maîtresse et tous 
ceux qui aiment les longs 
instrumentaux seront au paradis. 

Comme il faut s'y attendre, ce 
disque "en concert" n'a pas le 
côté fini, et même un peu léché 
de l'album "en studio". Pas de 
"Layla" et pas de "Bell Bottom 
Blues". En récompense, de 
magnifiques jams comme "Let It 
Rain", avec un des rares solos de 
batteries de l'année. Ceux qui 

possèdent "History of Eric 
Clapton", maintenant retirée du 
marché, pourront comparer 
l ' interprétat ion de "Blues 
Power" avec et sans Leon 
Russell. 

Comme il faut s'y attendre, il 
y a quelques redites et des 
longueurs inévitables dans ce 
genre d'enregistrement. Même si 
la manifeste perfection musicale 
de Clapton se satisfait très bien 
de l'enregistrement en public, on 
regrette un peu qu'il n'y ait pas 
davantage d'originalité dans ce 
disque. Après tout, sur huit 
disques de Clapton publiés 
récemment, seul le premier 
DEREK est tout à fait original. 

New Riders 

NEW RIDERS OF THE PURPLE 
SAGE / "Gypsy Cowboy" / 
Columbia KC 31930 

Avec NEW RIDERS OF THE 
PURPLE SAGE, il faut d'abord 
aimer le son. Je sais, j'ai fait 
l'expérience. On a beau être 
tendre, on ne peut forcer 
personne à aimer la "pedal steel 

guitar" (je ne sais pas comment 
ça s'appelle en français, mais 
pour ceux qui ne savent pas, c'est 
une espèce de petite guitare sur 
pied qui sonne un peu comme le 
banjo et la guitare hawaïenne, en 
mieux). 

Personne l l ement , j 'a ime 
é n o r m é m e n t ce g r o u p e 
résolument country. Déjà son 
deuxième disque avec le super "I 
Don't Need No Doctor" était 
excellent. Ce troisième ne pourra 
que confirmer la place éminente 

qu'occupe ce groupe, seul à 
pouvoir faire dans le western sans 
tomber dans la platitude. 

Il n'est que de piquer au 
hasard des chansons contenues 
dans ce disque pour que surgisse 
un compliment. Que ce soit le 
charmant "S u p erman" de 
Dawson ou le nostalgique "On 
My Way Back Home" de 
Torbert, on va de petit plaisir en 
petit plaisir, accrochant, au 
passage, une envolée de violon 
("She's No Angel") ou une petite 
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tyrolienne ("Linda"). 
En fait, autant de pièces 

faciles de mélodie et parfaites 
d'exécution. En plus, l'exécution 
est d'une sobriété exemplaire. 

Il ne faudrait cependant pas 
croire que cette simplicité, qui 
est l'un des grands atouts de ce 
nouveau disque, veut dire 
i m c o m p é t e n c e ou manque 
d'imagination de la part des 
musiciens. La longue chanson qui 
clôt la face 1, "Death And 
Desolation", encore de Dawson, 
est complexe et atteint la qualité 
de Dylan dans ses meilleurs 
moments. 

On sait que ce groupe a étc 
protégé et lancé par GRATEFUL 
DEAD. On comprend bien 
pourquoi maintenant. NEW 
RIDERS OF THE PURPLE 
SAGE prêche une sorte de 
néo-psychédélisme pas du tout 
fucké, celui que peuvent encore 
comprendre nos frères qui se 
lèvent, le matin, entourés d'un 
troupeau de chèvres tout 
partout autour d'eux, et qui ne 
comprennent pas (même en se. 
couchant) la vanité très pailletée 
de nos super-vedettes citadines. 

Kapt Kopter 

KAPT. KOPTER AND THE 
(FABULOUS) TWIRLY BIRDS / 
Epic KE 31755 

Dans un univers musical un 
peu trop souvent voué à la 
guimauve post-psychédélique et 
au léchage en studio, un peu de 
musique sauvage ne mésied pas. 
En tout cas, ça réveille et ça nous 
rappelle opportunément qu'il y a 
encore des guitaristes capables de 
bander en jouant de leur 
instrument. 

Randy California est de 
ceux-là. Le revoilà avec presque 
un nouveau groupe, réduit 
d'ailleurs, puisqu'à quelques 
exceptions près, il ne se compose 
que d'un batteur et d'un bassiste. 

Son disque est plein de vie, 
délirant même dans certains 
moments ("Rain", par exemple, 
avec effet de voix bizarres et rire 
hideux). Il nous entraîne avec lui 
par son rythme sans aucune 
défaillance et la présence d'une 
voix qui rappelle par moment le 
style "cool" de Hendrix. 

L'album e s t , , dans son 
ensemble, composé de bons 
vieux rockers sans concession. La 
batterie est trépidante et arrive 
souvent à l'excellence, ainsi 
qu'en témoigne une chanson 
comme "Things Yet To Come", 
avec son double jeu de tambours 
et de percussions diverses. 

Voilà un album vraiment frais 
et qui sort des cadres habituels, 
ce dont on ne peut que se 
féliciter. 

Deep Purple 

DEEP PURPLE / "Who Do We 
Think We Are" / Warner 
Brothers BS 2678 

A p r è s b ien des moi s 
d'instabilité, DEEP PURPLE 
revient ici à une sorte d'équilibre. 
C'est heavy, naturellement, mais 
pas trop. Il y a, ici et là, quelques 
nuances psychédéliques, mais 
retenues. En bref, on peut dire 
que "Who Do We Think We 
Are", sans apporter rien de bien 
neuf à la discographie du 
quintette, est de bonne venue. 

Peu de pièces lentes. Une 
seule en fait, "Place In Line". 
Mais, passée la première partie, 
on revient vite au bon gros rock 
dont est fait le reste de l'album. 

"Woman From Tokyo" est un 
bon rocker, coupé en deux par 
une petite variation plus lente sur 
accord de piano et effets 
électroniques. "Super Trooper" 
et "Smoothe Dancer" sont dans 
la même veine. La première 
c h a n s o n peut être plus 
imaginative que la seconde. 

U n l é g e r m a n q u e 
d'imagination. . . c'est ce que 
l'on peut reprocher à cette 
première face où ne brille pas 
outre mesure les orgues de Jon 
Lord , sans l eque l DEEP 
PURPLE, il faut bien le dire, 
perd un peu de son charme. 

La seconde face, qui ne 
comporte que trois chansons, est 
plus séduisante. D'abord, il y a 
beaucoup d'orgue. "Rat Bat 
Blue", comme il a été dit plus 
haut, est la seule pièce lente, 
quoique la fin soit rapide et 
qu'elle comporte le meilleur solo 
de Lord. "Our Lady", qui clôt le 
disque, n'est qu'un autre rock n' 
roll sans autre prétention que 
d'être bien rythmé. 

Malgré son équilibre, ce 
disque est un peu faible. Il ne 
contient pas, en tout cas, une 
seule chanson capable de faire 
concurrence à "Smoke On The 
Water" qui avait été la meilleure 
chanson de DEEP PURPLE 
depuis longtemps. 

Ceux qui ont vue l'année 
dernière DEEP PURPLE en 
concert se rendront compte à 
quel point un tel groupe gagne à 
avoir plus de souplesse que n'en 
permet le disque. Au point que 
dans "Who Do We Think We 
Are", on a comme l'impression 
d'une sorte de sécheresse, malgré 
la qual i té impeccable des 
interprétations. . . ou peut-être à 
cause d'elles. 
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ROLLING STONES / "More Hot 
Rocks" / London LPS 626/7 

Parmi tous les Best of, il en 
est de bons et de moins bons. 
D'un autre côté, les ROLLING 
STONES n'ont que l'embarras du 
choix. N'importe, ce double long 
jeu de leurs gros vendeurs et leurs 
vieux biscuits est l'un des 
meilleurs choix que l'on pourra 
faire. D'une part, parce qu'ils 
contiennent quelques-unes des 
meilleures chansons du groupe. 
D'autre part, parce que leur plus 
récents longs jeux sont d'un 
abord un peu plus difficiles et 
demandent une attention que 
l'on est pas toujours tenté de leur 
donner. 

On peut discuter à l'infini des 
choix. Il me semble que la 
sélection, même si elle recoupe 
certains autres Best of des 
R O L L I N G S T O N E S , est 
excellente. Après tout, "She Is A 
Rainbow", déjà classique des 
chansons de tous les temps, doit 

bien être usée sur l'autre BEST 
OF, publié voilà déjà plus de 
trois ans (et sans doute le 
meilleur à date: "Through the 
Past Darkly", London NPS 3). Et 

'de même "Dandelion", autre 
classique de toujours, encore usé 
sur le disque déjà cité. 

Comme il se doit, c'est d'un 
véritable tour d'horizon (ô 
psylocibine) que nous gâtent 
Mick Jagger et Keith Richard 
avec des reconnaissances de 
dettes aussi bien à Chuck Berry 
("Come On", " B y e Bye 
Johnnie") et Muddy Waters ("I 
Can't Be Satisfied"). 

Ce qui frappe en tout 
premier lieu, et sans discontinuer 
d'ailleurs, c'est la grande énergie 
de leur musique. Pour John 
Sinclair, la seule musique valable 
"révolutionnairement" parlant 
est le rock n' roll à pleine 
énergie. Le temps venant, on est 
surpris de constater à l'écoute de 
ce disque combien les ROLLING 

STONES étaient, et sont encore 
quo ique moins , face aux 
nouveaux groupes américains 
c o m m e E L E P H A N T ' S 
MEMORY, la véritable vibration 
de toute une partie de l'histoire 
r é v o l u t i o n n a i r e de la 
Contre-culture. Ce n'est pas pour 
rien qu'on leur interdit l'entrée 
du Japon ! 

"We Love You" répond à 
"Let It Bleed", "Out Of Time" 
entame un dialogue avec "2000 
Light Years From Home". Tout 
ce qu'ils disent et tout ce qu'ils 
chantent semble comme une 
prédiction sur ce que nous 
seront. 

Enfin, sur la plupart des 
tracks, on retrouve la présence de 
Brian Jones. Depuis sa mort, 
c'est un peu comme si , les 
ROLLING STONES étaient 
devenus encore plus errants. 
Vraiment, il apportait le charme 
un peu fou des génies destinés à 
mourir jeunes. Au fond, Jagger 
n'est que son double, renversé. 

Mike Harrison 

M I K E H A R R I S O N / 
"Smokestack Lightning" / Island 
Records SW-9321 

Le premier album solo de 
Mike Harrison, voix de SPOOKY 
TOOTH, n'avait pas été très 
convaincant. Son deuxième ne 
l'est guère plus. 

Le son et le style en sont 
pourtant plus adaptés à la voix 
étrange du chanteur. On l'aura 
en touré , c e t t e fois-là, des 
musiciens de Muscle Shoals 
Sound Studio, lesquels sont 
imbattables pour backer un 
chanteur avec des cuivres. 

En prime, il y a l'un des très 
bons batteurs actuellement 
disponible, Roger Hawkins et 
apparaît sur deux des chansons le 
guitariste de SPOOKY TOOTH, 
L u t h e r Grovesnor. C'est 
peut-être à lui que l'on doit les 
m e i l l e u r s m o m e n t s dans 
"Smokestack Lightning". 

Malgré un bon style de blues, 
malgré un timbre de voix 
attachant, Mike Harrison ne 
passe pas son second test. 
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Il y a quelques années, la 
musique de film avait 
mauvaise réputation, et cela 
a u s s i bien auprès des 
m é l o m a n e s q u i l a 
c o n s i d é r a i e n t vo lont iers 
c o m m e un genre mineur 
qu'auprès des cinéphiles qui 
lui accordaient un rôle 
secondaire. Dans la bouche des 
uns et des autres, l'expression 
"c'est de la ziziquette de film" 
revêtait un caractère des plus 
péjoratifs, avec ses relents de 
bas-fonds, ses bouffissures 
m a m m a i r e s e t s e s 
entremetteuses guindées. 

Depuis la sortie de "2001, 
l'Odyssée de l'espace", ce 
grand prêtre qu'est Stanley 
Kubrick a contribué à mettre 
un peu d'ordre dans ce bordel 
de la musique, avec le 
concours des célèbres petits 
pères Strauss de Vienne et 
Munich. Du roi de la valse, 
Johann, on allait percevoir 
l'écho d'une décharge de 
mousquet insoupçonnée par 
ses détracteurs, mais on 
découvrait également toute la 
puissance évocatrice des gros 
canons qui président au 
prologue triomphal (Lever de 
so le i l ) du "Also Sprach 
Zarathustra" de Richard 
Strauss. Du jour au lendemain, 
n o s j o y e u x c o m p è r e s 
gagnaient l'estime d'une foule 
considérable de disciples parmi 
la jeune génération du rock. 
Parce que Kubrick avait su 
replacer cette musique dans un 

contexte autre que celui de la 
salle de concert, parce qu'il 
avait été capable de lui 
r e d o n n e r une nouve l l e 
signification à partir d'un 
"voyage" audio-visuel, les 
chefs de file de ces deux 
familles Strauss se taillaient 
tout à coup une petite place à 
côté des fureurs galvanisantes 
cristallisées par les Stones et 
compagnies électrifiées. 

D'autres réalisateurs se 
sont empressés d'emboîter le 
pas à Kubrick qui portait 
l'Ode à la joie de la neuvième 
symphonie Beethoven à son 
paroxysme sonore, en lui 
donnant une fonction bien 
précise de catalyseur, dans 
"L'orange mécanique". Parmi 
eux, on retient principalement 
Bo Widerberg qui a popularisé 
l'andante du Concerto pour 
piano no. 21 de Mozart dans 
"Elvira Madigan", et Luchino 
Visconti qui a réconcilié une 
quantité non négligeable de 
mé lomanes à Mahler en 
marquant "Mort à Venise" du 
sceau de l'adagietto de sa 
cinquième symphonie. 

La grande roue des 
classiques allait se remettre à 
tourner: Bach, Mozart, 
Beethoven, Mahler et Satie 
gagnaient la sympath ie 
partielle de ceux-là même qui 
f o n t f i d e s c o n c e r t s 
symphoniques, de l'histoire de 
la musique et du solfège. Du 
baroque au vingtième siècle, 
t o u t e s les musiques se 

retrouvaient sur un pied 
d'égalité dans la bouche des 
uns et des autres. Les puristes 
ont entonné leur credo: "Il 
faut que ça cesse, c'est de la 
p r o s t i t u t i o n " . Mais le 
mouvement gagne de la vitesse 
et s'étend envers et contre 
tous ces snobinards de la 
musique. 

Le moog synthesizer s'est 
emparé de Bach, comme 
Karlheinz Stockhausen ou 
Mauricio Kagel on pris 
Beethoven à bras le corps dans 
"Opus 1970" ou "Ludwig 
Van", comme Emerson, Lake 
et Palmer ont dépoussiéré 
Tchaikovsky et Moussorgsky à 
l e u r f a ç o n dans leur 
interprétation du finale de la 
symphonie "Pathétique" et 
d e s " T a b l e a u x d'une 
exposition". La cohorte des 
créateurs et des interprètes de 
notre époque travaille à 
alimenter ce creuset des 
musiques de tous les genres, de 
toutes les époques, de tous les 
pays. Enfin, les frontières 
commencent à éclater: on 
passe de l'Underground à 
l'Overground. . . 

C'est pour cela qu'à partir 
du prochain numéro, je vais 
t e n t e r de recenser les 
enregistrements "Classix" qui 
sont, selon les circonstances et 
selon les humeurs, d'aussi bons 
voyages que les autres. 

Jacques Thériault 
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Harvey Mendel 

PURE FOOD AND DRUG ACT 
/ Epic KE 31401 

Ce disque a la particularité de 
réunir le guitariste virtuose 
Harvey Mendel et le violoniste 
chanteur noir Don "Sugarcane" 
Harris, en compagnie de Paul 
Lagos, Randy Resnik et Victor 
Conte. Le duo Mendel-Harris est 
t r è s c e r t a i n e m e n t u n e 
c o m b i n a i s o n intéressante . 
Pourtant la personnalité de ce 
dernier semble prévaloir sur celle 
du guitariste, ainsi que le montre 
clairement une interprétation 
assez sensationnelle de "Eleanor 
Rigby". 

Des recherches sonores et 
rythmiques augmentent encore le 
plaisir que l'on a à écouter cet 
album de blues, particulièrement 
dans les deux dernières chansons 
du disque , "Where's My 
Sunshine" et "What Comes 
Around Goes Around". 

Bobby Whit lock 

BOBBY WHITLOCK / "Raw 
Velvet" / Dunhill DSX 50131 

Après un premier album solo 
assez décevant, Bobby Whitlock 
revient vite à la charge avec ce 
long jeu qui, sans vraiment 
renouveler son style, a plus de 
dynamisme que l'autre. 

C'est toujours un mélange 
assez hétéroclite de rock n' roll 
et de R & B. Il semble que le 
jeune compositeur ait opté 
cependant pour une simplicité 
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stimulante. On la découvre dans 
une petite chanson bien écrite 
comme "Ease Your Pain". 

P. Butterfield 

PAUL BUTTERFIELD / "Better 
D a y s " / Warner Brothers 
BR2119 

Forcément réduite à ceux qui 
aiment le bon vieux blues blanc, 
la clientèle de Paul Butterfield ne 
lui en est que plus fidèle. 

Elle appréciera, en particulier, 
une nouvelle formation très 
élargie puisqu'elle fait appel à 
plusieurs reprises à un emploi 
assez étendu des instruments à 
vent. 

Mais c'est peut-être aussi la 
principale raison qui fait que cet 
album a plus de brio que 
d'intériorité, malgré une chanson 
comme "Please Send Me 
Someone to Love" avec une 
participation vocale, hélas, terne 
de Geoff Muldaur. 

Ronnie Baron, organiste du 
groupe, ne chante pas mieux 
"Broke My Baby's Heart". 

Ce sont évidemment les 
chansons interprétées par Paul 
Butterfield lui-même qui sont les 
meilleures. 

L'élément le plus positif 
semble être la guitare d'Amos 
Garett, simple et fluide. 

Azteca 

AZTECA / Columbia KC 31776 

Multipliez les restants de 
Santana et les excès de 

CHICAGO, vous aurez quelque 
chose qui ressemble au nouveau 
groupe "latino-rock" AZTEC. Il 
s'agit d'une formation de seize 
m u s i c i e n s d o n t t r o i s 
batteurs-percussionistes, quatre 
chanteurs, quatre souffleurs de 
cuivre, un organiste, deux 
pianistes et trois guitaristes 
(j'espère que le compte y est). 
Pour le reste, nous ne sommes 
pas dans l'inattendu. Si le son est 
d e t o u t e é v i d e n c e 
latino-américain, le rythme n'a 
rien à voir avec ce que l'on est en 
droi t d'espérer d'une telle 
formation, ni pour le brio du 
son, ni pour l'inspiration 
musicale des pièces choisies. 

Dakila 

DAKILA / Epic KE 31756 

Aux congas du son latin, ce 
nouveau groupe a rajouté une 
sorte de magie de la jungle des 
Philippines (dixit la pochette). 
La jungle est ici électronique 
mais après tout pourquoi pas 
puisque DAKILA réussit sans 
trop de peine un mélange assez 
surprenant de sons divers et plus 
encore. On ne serait pas étonné 
outre mesure d'entendre au 
détour la voix d'Ima Sumac, ou 
celle de Régina Crespin. 

A condition de ne pas être 
difficile sur les paysages, on peut 
se payer en leur compagnie, un 
pet i t voyage un peu trop 
touristique sans doute, mais bien 
organisé. 

En particulier, l'orgue réussit 
souvent à dialoguer d'une façon 
imaginative et très vivante avec 
les petites percussions. 
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NITZINGER / "One Foot in 
History" / Capitol SMAS 1122 

La particularité de John 
Nitzinger et de son groupe, ce 
n'est pas d'avoir une femme à la 
bat ter ie , c'est de chanter 
magnifiquement du rock n' roll 
intelligent. En effet, parmi les 
groupes heavy nouvellement nés, 
il est l'un des rares (avec 
"Elephant's Memory") à pouvoir 
rivaliser avec des groupes 
"poètes" comme THE BAND, 
par exemple. 

C'est un grand compliment à 
faire à Nitzinger, pourtant il le 
mérite. Sans doute, toutes les 
chansons de son deuxième album, 
ne sont pas idéales. La moyenne 
cependant est très élevée et l'on 
ne peut que se réjouir de la 
sensibilité et de l'intelligence du 
parolier qui a inventé des paroles 
comme celles de "One Foot In 
History" qui raconte un peu la 
maladie de notre décennie: 

egg CO 

Ne pas avoir à écouter des 
chansons d'amour plastique pour 
groupies mouillées, c'est déjà 
comme une bénédiction d'un 
Saint Jean psychédélique. En 
plus, Nitzinger nous offre un 
album merveilleusement bien 
conçu musicalement, où les 
parties chantées alternent avec 

Oh, I don't k n o w what to make 
of this life 

I'm leadin' 
A child ever searchin' to belong 
I've got o n e foot in History 
And the other in the future 
Something ' s got to give 

before too long. . . 
Cette chanson n'est pas la 

seule à être étonnante. Il faudrait 
citer encore "Driftwood", 
dernière partie d'une petite 
trilogie freakante, ou encore une 
ballade sensible comme "Uncle 
John". 

les instrumentaux dans un 
équilibre rare. 

La plupart des chansons sont 
des pièces assez rapides, 
beaucoup sont carrément du 
rock n' roll dont le prototype 
pourrait être "The Cripple Gnat 

Bounce". La seule "Driftwood", 
déjà nommée, est un blues lent. 
Toute s sont parfai tement 
balancées avec un minimum 
d'adjonction à la production: un 
tout petit peu de piano ici, 
quelques cordes et un cuivre là; 
mais vraiment si peu, et si bien 
amené, que cela ne fait pas du 
tout "chiqué", comme tant et 
tant de ces célèbres disques qui 
ne sont, au vrai, que des chefs 
d'oeuvre de table de contrôle. 

Dans son premier disque John 
Nitzinger avait deux musiciens 
avec lui. Il a rajouté, en 
l'honneur de "One Foot In 
History" un autre guitariste qui 
le doub le , puisque John 
Nitzinger lui-même, outre qu'il 
compose toutes les chansons, 
assumait aussi toutes les parties 
chantées et la guitare lead. . . ce 
qui est quand même beaucoup de 
travail. 

Cette adjonction, qui ne 
modifie en rien le son du groupe, 
est très bienvenue. Elle permet, 
d'une part, à John Nitzinger de 
se donner davantage à ces vocaux 
qui sont ici, tant pour lé timbre 
que l'expression, excellents, 
d'autre part elle permet aussi 
plus de liberté à la guitare de 
t r e s s e r ses innombrables 
variations. 

On se plaint toujours un peu 
que le rock n' roll se meurt. 
Peut-être parce que l'on ne 
cherche pas assez. Quand on 
é c o u t e N i t z i n g e r , e t 
particulièrement son deuxième 
album, "One Foot In History". 
On se rend compte à quel point, 
au contraire, le talent et le 
nouveau talent abonde. 

Un compositeur de première 
catégorie, un chanteur original et 
expressif, un orchestre sonore et 
efficace, pas de bavardages, un 
parfait équilibre paroles/musi­
que. . . Vraiment on aurait tort 
de laisser passer ça. 
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Corne 

COME / "One" / Grunt FTR 
1008 

Il y avait un temps où le rock 
était le fun. C'était l'époque des 
p r e m i e r s J E F F E R S O N 
AIRPLANE et des premiers 
GRATEFUL DEAD. Puis, ça 
c'est passablement compliqué. 
Versons une larme. 

Et dépêchons nous d'écouter 
le premier disque de COME, 
nouveau groupe mystérieux dont 
la seule chose que l'on sait est 
qu'il enregistre sur l'étiquette de 
JEFFERSON AIRPLANE. Il n'y 
a pas à se taper le cul par terre 
mais on n'avait pas entendu 
depuis longtemps de ce genre de 
musique sans aucune prétention, 
faite pour le plaisir des musiciens 
et pour le nôtre. 

Guitare, flûte et orgues plus 
que lques passages vocaux, 
souvent en plein chant tel est le 
son général du disque qui 
développe avec humour et 
fraîcheur une sorte de musique 
néo-psychédélique de très bon 
ton. 

Si "II Car Raga" est une pièce 
musicale solide avec effet de 
sitare, "Free Rain" est une 
ballade très rafraîchissante. "Old 
Englishhhh" est une sorte de 
p a r o d i e de la musique 
élisabéthaine anglaise dont nous 
abreuvent , avec toutes les 
prétentions possibles un tas de 
groupes anglais. 

Avant tout, COME joue de la 
musique pour les gens. C'est léger 

sans être vide et fort sans être 
pesant. Une ondée délicieuse qui 
nous ramène aux bons temps des 
premiers trips d'acide quand on 
croyait que l'univers allait nous 
livrer ses secrets sans que nous 
ayons à y mettre un peu du 
nôtre. 

Macluer 

DAVID MACIVER - RUPERT 
HINE / "Pick Up A Bone" / 
Capitol SMAS-879 

Que le disque soit publié par 
"Purple Record" et produit par 
Roger Glover (comme par 
hasard) ne doit induire personne 
en erreur. En effet rien ne peut 
d é c e m m e n t rappeler DEEP 
PURPLE dans ce d isque 
charmant qui dévide, avec bonne 
humeur et bon humour les 
chansons des deux compères 
Ballades sentimentales comme 
"More Than One Less Than 
Five" ou encore "Me You Mine", 
c h a n s o n s a i m a b l e m e n t 
d e s c r i p t i v e s . c o m m e 
"Landscape", le tout avance sans 
faux pas, grâce à la discrétion de 
David Maclver qui est à la guitare 
et de Rupert Hine qui chante 
paisiblement. 

La production de Roger 
Glover est à l'opposée du style 
qu'on lui connaît. Des violons 
suaves et des voix câlines tressent 
des fonds sonores un peu 
languissants mais invitants. 

Ce n'est certes pas un album 
majeur mais c'est une oeuvre de 
qualité et produite avec grand 
soin. 

HE*irrt*i:*K*:u 

Rare Earth 

RARE EARTH / "Willie 
Remembers . . . " / Motown 
R543L 

C'est exactement le genre de 
groupe qui peut se permettre 
tous les changements de 
personnel qu'il veut, sans rien 
modifier de ce qu'il est. Bons 
rock n' roll, blues moins réussis, 
ce disque encore se veut 
distrayant et peut l'être. 
Part icul ièrement avec des 
chansons alertes et sans 
prétention comme "Would You 
Like To Come Along". 

C'est évidemment peu pour 
changer le monde. Mais jamais 
RARE EARTH n'a prétendu à 
rien, que de faire très bien ce 
qu'il faut faire pour distraire. 
C'est sans doute pour ça que le 
groupe n'est pas vraiment très 
distrayant. 
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Bee Gees 

BEE GEES / "Life in A Can" / 
RSO 2394 102 

Dans les années '69 (quelle 
drôle d'année! ), les Bee Gees 
avaient l'audience de la jeunesse. 
Leur charmante image, leur peau 
bronzée australienne, leur papa, 
leurs violons, leurs chansons 
étaient tout en même temps 
rassurantes pour les parents et 
juste assez romantiques pour les 
enfants. Ce portrait est un peu 
dur car ils savaient, comme 
personne, écrire une tune et en 
tirer tout le jus. 

Les temps ont changé au 
point que l'on se demande 
aujourd'hui si le temps des BEE 
GEES a vraiment existé. Sans 
doute, puisqu'il semble renaître 
aujourd'hui dans un nouveau 
long jeu, "Life in A Can", où les 
principaux membres du groupe 
réunis à nouveau nous offrent 
exactement la même musique 

qu'autrefois: mêmes harmonies 
vocales, mêmes chansons bien 
pensantes ("Vous savez, le grass, 
ce n'est pas si mauvais"), mêmes 
violons incisifs et bien menés. 

Renaissance 
i 

RENAISSANCE / "Prologue" / 
Capitol-Sovereign SMAS-1116 

Qu 'Emerson- Lake-Palmer 
nous serine du Moussorgsky, 
passe encore. Ils le font avec un 
brio certain et l'on peut 
s'attendre à tout le moins à des 
pièces de résistance auxquelles il 
est difficile de résister. Mais on 
est consterné quand on entend 
un groupe comme celui-ci. Les 
premières mesures sont celles de 
l a g r a n d e é t u d e d i t e 
' 'révolutionnaire" de Chopin, 
que suit un pastiche de Bach, que 
suit un emprunt au prélude 
célèbre de Rachmaninoff, que 
suit des mesures du "Boléro" de 
Ravel. 

Le tout entrecoupé de 
"bouboubou" ou de "Nanana" 
d'une chanteuse, Annie Haslam. 

Comble de malchance, la 
chanson intitulée "Sounds of the 
Sea" commence. . . par des bruits 
de vagues et des cris de 
mouettes! 

Dans un sens, dommage! 
Parce que John Tout, leader 
apparent du groupe sur son 
clavier, n'est pas sans qualité 
pianis tique. Dans ses bons 
moments, on retrouve en lui le 
phrasé solide, qui ne doit en rien, 
au jazz de Nicky Hopkins. Il va 

'&8 

sans dire que la comparaison 
s'arrête là. 

Quel est l'avenir d'un tel 
groupe? Je ne le sais pas et 
d'autant moins qu'ils sont légions 
en Angleterre qui, pour un YES, 
nous envoie, cette année, bien 
des platitudes. 

A moins de faire une thèse à 
Vincent d'Indy sur la musique 
classique dans le rock, on peut 
passer, car l'imitation est 
t e l l e m e n t é l émenta ire et 
tellement évidente que ça ne 
peut que décourager les 
voyageurs les plus intrépides. 

Free 

FREE / "Heartbreaker" / Capitol 
/ Island SW 9424 

Avec Frazer et Kossoff en 
moins (ce dernier joue quand 
même sur cinq plages), FREE 
nous revient avec une série de 
chansons romant iques qui 
conviennent bien au style clair et 
sans aucune boursouflure de ces 
musiciens discrets. 

Malgré la clarté du son et le 
charme mélodique de chansons 
comme "Muddy Water" ou 
"Travellin in Style", les deux 
meilleures de l'album, il n'y a 
que peu de choses à dire de cet 
album, tout entier dédié à un 
blues sans prétention, au point 
d'être terne. 

Le meilleur atout du groupe 
reste son chanteur guitariste, 
Paul Rogers dont le style limpide 
et simple mérite souvent mieux 
que le matériel qu'il compose et 
interprète. 
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CH. LLOYD 
CHARLES LOYD / "Waves" / 
AM SP 3044 

La dimension spirituelle est 
toujours présente dans le rock et 
chaque mois nous amène sa 
petite moisson de musiciens qui 
essaient, timidement, de se 
joindre au grand orchestre de 
l'univers. 

Charles Loyd est de( ceux-là; 
son disque, "Waves", s'inscrit 
immédiatement dans la liste de 
ceux que l'on met sur le pick-up 
en fin de soirée, quand la paix et 
l'élévation sont le seul besoin qui 
nous reste avant de partir, une 
fois de plus, chez les divinités de 
la nuit astrale. 

Il ne faut pas se laisser 
prendre à la pochette qui nous 

annonce la participation des 
BEACH BOYS. C'est vrai qu'ils 
sont là, à sussurer leurs 
harmonies vocales dans la 
première chanson, "TM". Tout le 
reste du disque, cependant, est 
presque purement musical. 

C h a r l e s L o y d j o u e 
essentiellement du saxophone et 
de la flûte. Il dévide ses petites 
prières aux dieux de la nature, 
entouré de musiciens discrets. 
Tous ensembles, ils ont des 
reminiscences de jazz ou de 
rythmes la t ino-américa ins , 
comme dans "Harvest". Plus 
r é u s s i e s sont les p ièces 
descriptives comme "Waves" oU 
c o m m e "Rishikesha", petit 
tryptique "indien" qui promet à 
quiconque l'entend, le plus doux 
des atterrissages. 

Ce n'est certes pas sans 
rappeler, en plus austère 
toutefois, les meilleurs moment 
de MARK/ ALMOND. 

Si l'on a besoin d'un disque 
calme, profond, propice à la 
méditation, en voilà un. Après 
tout, on peut même se tanner de 
"Music for Zen Meditation and 
Other Joys". 

EDGAR WINTER / "They Only 
Come Out At Night" / Epic KE 
31584 

Rien dans le nouveau disque 
d'Edgar Winter n'explique 
pourquoi le plus célèbre des 
frères fait son entrée dans le 
monde du travesti . . . ! Peu 
importe ce mystère, d'ailleurs, 
puisque ce disque est de loin son 
meilleur. 

Edgar Winter a changé 
complètement son orchestre. 
Plus de WHITE TRASH, Johnny 
a assez payé pour. Entourent le 
maître désormais: Chuck Ruff, 
Ronnie Montrose et Dan 
Hartman. C'est, par surcroît, 
Rick Derringer qui signe la 
product ion et il s'affirme 
maintenant comme l'un des 
meilleurs producteurs dans le 
g e n r e a m é r i c a i n . Il est 
incontestable que ce disque lui 
doit beaucoup: son équilibre des 
ins truments , son invention 
charmante, son énergie aussi. 
Chose un peu plus compliquée, 
Derringer a réussi à parfaitement 
intégrer les talents très divers de 
Edgar Winter qui, comme l'on 
sait, chante, souffle dans le 
saxophone et frappe sur divers 
claviers. Tâche peu mince et 
réussie! 

Au point que l'on pourrait 
presque dire (en fait, tout à fait) 
que "They Only Come Out At 
Night" est le JOHNNY WINTER 
AND. . . d'Edgar Winter. II est 
curieux que ces deux disques 
soient marqués de la présence de 
Derringer. 

Il faut dire qu'Edgar Winter 
partage le disque avec Dan 
Hartman qui signe à lui tout seul 
deux chansons et en co-signe 
quatre. L'une des siennes tout 
seul est aussi l'une des meilleures 
de ce disque, quoiqu'en mineur. 
C'est "Autumn" qui, comme son 
nom l'indique, nous propose une 
rêverie entre le blues et le 
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country. On y remarque aussi 
une bonne participation de 
Winter aux synthétiseurs et au 
clavier. 

Sans avoir une personnalité 
fracassante, Dan Hartman a un 
joli brin de voix qu'il exploite 
habi l ement dans l'une des 
meilleures compositions d'Edgar 
Winter, "Round & Round": 
chanson mélodique et rythmée, 
un peu inattendue dans ce disque 
plutôt sévère, par son charme 
tout champêtre. 

Autre chanson de caractère, 
mexicain cette fois-là, est "Alta 
Mira" où Hartman est moins 
satisfaisant. Et nous en arrivons 
là où Edgar Winter est à son 
meilleur et presque l'égal de son 
frère, à qui il emprunte 
manifestement ce que le premier 
a emprunté aux noirs. Ce sont 
tous de bons rock n' roll teintés 
de blues, comme les a illustrées si 
bien Johnny avec sa voix sans 
pareille. C'est une voix presque 
ident ique , avec les mêmes 
brisures, le même pathétique 
énergique, qui nous chante 
"When It Comes", "Rock n' Roll 
Boogie Woogie Blues" ou "We 
AU Had A Real Good Time". 

Enfin, le disque se termine sur 
une pièce instrumentale qui met 
en vedette le saxophone de 
W i n t e r . Ca s ' a p p e l l e 
"Frankenstein". On y trouve 
aussi un bon solo de batterie, 
événement rare de nos jours. 

Pour ceux qui ont oublié (ce 
n'est pas de leur faute) ce que 
c'était qu'une fin qui fait partir, 
ils pourront se le remémorer en 
écoutant "Undercover Man", 
dernière chanson dé la face un, 
laquelle face, outre qu'elle est 
une des meilleures de l'album, 
nous -montre la maîtrise de 
Derringer à monter l'atmosphère 
d'une chanson jusqu'à son climax, 
final. 

Il y a peut-être un "mais" 
dans ce disque là: sa diversité. En 
effet, la présence de Hartman, 
toute à l'opposée de celle de 
Winter, donne comme une autre 
teinte à ce disque et c'est 
dommage. On se demande ce 
qu'aurait pu être ce disque avec 
uniquement des chansons comme 
"Undercover Man" ou "When It 
Comes". Du i n oins, si cela enlève 
peut-être un sérieux, nous 
pouvons passer d'une humeur à 
l'autre sans déplaisir. 

ELTON JOHN 
ELTON JOHN / "Don't Shoot 
Me" / MCA Records MCA-2100 

J'espère toujours retrouver 
l ' enchantement du premier 
disque que publia Elton John et, 
bien sûr, je ne le retrouve pas. 
Q u e l q u e c h o s e manque , 
décidément. C'est, peut-être, la 
qualité des paroles de Bernie 
Taupin, le co-équipier du 
chanteur! A moins que ce ne 
soit une certaine fatigue devant 
la voix de l'interprète. Je la 
trouve, décidément, un peu 
fatigante, un peu stéréotypée 
m a i n t e n a n t e t un peu 
complaisante. 

Pourtant, il n'y a rien à redire 
sur ce nouveau disque qui 
contient les deux derniers "hits": 
"Daniel" et "Crocodile Rock". Il 
est même supérieur au précédent 
(quoiqu'il ne comporte aucune 

chanson de la qualité de "Rocket 
Man"). Elton John a choisi, pour 
l 'accompagner une p e t i t e 
formation composée de Davey 
J o h n s t o n , Dee Murray et, 
naturellement, Nigel Olsson qui 
soutient avec brio le rythme de 
tout le long jeu sur sa batterie; 
on remarquera, en particulier, 
son travail dans la dernière 
chanson de l'album, "High 
Flying Bird", délicate chanson 
d'amour bien Elton John et l'une 
des meilleures du disque. 

Personnellement, je préfère 
toujours Elton John dans le rock 
n' roll. Le tempo simple et rapide 
l'empêche de tomber dans une 
mièvrerie à laquelle il n'échappe 
pas toujours. Ainsi "Midnight 
Creeper" a du style, de même 
que "I'm Going To Be A Teenage 
Idole", amusante pochade sur le 
métier. Moins réussie est "Have 
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Mercy On The Criminal" qui 
nous montre le talent dramatique 
de l ' interprète sans nous 
convaincre pour le message. 
"Teacher I Need You" et 
"Elderberry Wine", sans doute 
mineure dans l'album, ne sont 
pas sans charme, à cause de leur 
interprétation enlevée et leur 
solidité musicale. 

Ce qui fait que ce disque est 
l'un des meilleurs d'Elton John, 
et ce malgré une inspiration 
parfois un peu desséchée, c'est 
son ensemble. Produit encore par 
Gus Dudgeon, il a de grandes 
qualités d'unité et de simplicité, 
ce qui le dis t ingue des 
productions précédentes un peu 
surchargées. De même, Paul 
Buckmaster est encore là et a 
é c r i t e d e s arrangements 
orchestraux discrets mais 
efficaces qui viennent souligner 
la tension dramatique de "Blues 
For Baby And Me" et de "Have 
Mercy On The Criminal". 

Il n'y a certes pas de quoi 
crier au miracle mais on y voit un 
Elton John à sa maturité. 

Signalons enfin, pour les 
fanatiques, que l'album contient 
un très joli livret avec des tas de 
p h o t o s qui nous montrent 
qu'Elton John est le plus 
charmant des clowns mods que 
nous ayons. 

CARLY SIMON / "We Have No 
Secrets" / Elektra 75049 

Tous les superlatifs ont déjà 
été adressés au troisième long jeu 
de Carly Simon. Elle a sauté, 
houp, à la première place des 
chartes. De fait, le paquet (et 
quel! ) mis à sa disposition dans 
les studios de Londres a marché. 

Pourtant Carly Simon n'est 
pas une faiseuse de chansons 
émérites. De fait, ses mélodies 
sont souvent un peu faibles. Les 
paroles, en récompense, sont 
excellentes. Le disque est donc, 
au premier chef, un recueil de 
bonnes observations où la 
chanteuse nous chante la 
difficulté d'aimer. . . ce que l'on 
comprend un peu mal, vue la 

réelle splendeur de son anatomie. 
Une chanson pourtant se 

détache par son extraordinaire 
qualité. C'est "You're So Vain", 
sorte de rocker teinté de blues 
qui nous réserve la petite surprise 
de la voix de Mick Jagger 
chantant à l'unisson le refrain. 
Surprise qui se répétera, 
d'ai l leurs, de chanson en 
chanson. En effet, si la présence 
de Klaus Vorman n'a rien 
d'étonnant, celle de Nicky 
Hopkins (dans "Waited So 
Long"), l'est plus et davantage 
encore celle des McCartney qui 
apparaissent soudain au détour 
de "Night Owl", chanson de 
James Taylor et l'une des 
meilleures de l'album. 

C'est, peut-être, dans une 
chanson comme "Waited So 
Long" que l'on regrette la 
f a i b l e s s e m é l o d i q i w ^ de 
l'invention de Carly Simohy^Les 
paroles, qui nous raconte ce 
dit une fille à son papa 
P R E M I E R E nuit qu'elle" 
d é c o u c h e , sont vraiment 
excellentes et méritent mieux 
que la musique. 

Quant à l'interprète, elle n'a 
manifestement pas une grande 
étendue vocale ni stylistique. Elle 
ne saurait se comparer à aucune 
des grandes. Du moins, elle est 
elle-même. 

M U S I Q U E 
P O U R L A T 3 T E 
THF HABIBIYYA / "If Man 
But Knew" / Island Record 
SW-9305 

Si les religions asiatiques sont 
à la mode, on note aussi un 
retour au grand courant 
m u s u l m a n e t , p l u s 
p a r t i c u l i è r e m e n t , o n 
redécouvre le mysticisme 
islamique. 

Déjà Brian Jones avait 
enregistré les musiciens de 

Marrakech. Ce disque-ci va un 
peu plus loin et présente une 
version européenne de la 
musique soufi. Disons que les 
s o u f i s préconisent des 
méthodes de disciplines, 
physiques (dont les célèbres 
d e r v i c h e s t o u r n e u r s ) , 
l esquel les condu i sent à 
l'illumination, un peu comme 
les d i f férents yogas de 
l'hindouisme. 

Ainsi que le dit très bien 
dans la préface du disque, la 

musique soufi est faite pour 
permettre au coeur de 
voyager. Nous avons donc 
affaire à une musique sensuelle 
mais très calme, dont le but 
est de pénétrer lentement en 
nous pour nous permettre 
d'oublier notre Ego. 

Aux instruments soufis 
traditionnels se mêlent ici 
quelques-uns des nôtres dont 
la guitare et même le hautbois. 
Jouent et chantent cinq jeunes 
anglais qui paraissent tout à 
fait à la hauteur de la 
situation. 

Car c ' e s t un disque 
hautement recommandante, 
erotique ou pacifiant selon 
l'état de votre coeur. Et s'il ne 
vous conduit pas à l'extase, 
dites-vous bien que ce n'est 
pas SA faute mais la vôtre. 
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5 disque» 
gratuits 
( C e t t e o f f r e e x p i r e p o u r M o n t r é a l le 1 5 a v r i l ) 

1" Ginger Baker 
" S t r a t a t a v a r i o u s " 

6- P m k F l o y d 
" M e d d l e " 

ALLO 
ajouts 
L ' e s c o u a d e 

a n l l - e m e u l e 

e n a l e r t e ! 

VOS VOISINS" 
Holocauste a Montréal 

2- Vos Voisins 
" H o l o c a u s t e " 

1 1 - Roger Kel laway 
" C e n t e r Of The C i r c l e " 

12- Stealers Wheel 13- T i m Wisberg 

N e m a n q u e z pas c e t t e o f f r e e x c e p t i o n n e l l e ! . . . 

A l'occasion du nouveau Mainmise, nous vous proposons cette offre 
exceptionnelle. Vous vous abonnez pour 2 ans ($12. ) et vous recevez an pr ime 
5 disques gratuits; vous vous abonnez pour 1 an ($7. ) et vous recevez en pr ime 
2 disques gratuits. En fait , non seulement vo^is abonner à Mainmise ne vous 
coûte rien, mais encore ça peut vous rapporter de l'argent. Calculez! 

Notez les numéros des disques ci dessous pour faire votre choix. 
Rapportez-vous à l'enveloppe insérée au centre de Mainmise. Remplissez la 
formule et envoyez-là, au jourd 'hui ! 

\ ( A l l o u e z 4 s e m a i n e s p o u r r e c e v o i r les d i s q u e s . ) 


